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• La oonsosBjation on poisson au Sénégal tst estimé« à 35 kg psr habitant 

•t psr annéjsy oe qui represents environ 100 grass» s psr jour psr habi- 

tant« Cost un« des plus fortes oonsonsMttions enregistrées dans 1« nonde. 

Is seule ploho traditionnslle qui réalise 80 & dos mises à terre suffit 

lergsasnt a alisan ter les besoins du pays, soit «nriron 140*000 tonnes« 

Le troisième plan a prévu des projets visant a aocroître la production 

de la pêohe artisanale dont les apporte devraient atteindre 2gpaC£0£ 

Votons que la produotion piroguiere était de 

125.430   tonnes en 1969 
133.000   tonnes en 1970 et 

178.883   tonnes en 1971 

'«n pourrait tirar 
tl«m da« «mortatiaaa de produits M*V 

**rám. T^TdnfllT^leMfit en nnlsswis salés aénhis.  ï»sé Mir del nrfrlliflM 

.i^i— ^ i»Qwj« de 500 mill luna ds frsnns CTI dans !•• TiTOfihâlnfls 

Ce programme prévoit un tonnage d'environ 2.500 tonnes en produits salés 

séohés, néosssitsnt 10.000 tonnes de poisson frais, os qui est osrtsi- 

asasnt réalisable, coopte tenu des ressources disponibles. 

L'intérêt que porte la SONBPI à l'extension dee entreprises do prépara- 

tion dss produits de ls pleno, en collaboration avec la Direction de 

l'Ooéanographie et dos Pleno a aaritiaes. se situ« principalement au 

niveau ds la aise en valeur de la produotion do la piche artisanale. 

.../ 
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A ott effet, 1« Ministre du Développeoent Industriel a jugé util«, dans 

l'isstdiat, da recenser la« baaoina da quelques marchia afrioalns po- 

tentials, an vu« de promouvoir des activités portant sur la transforae- 

tion du poiaaon et da> preparar un procreane d'exportation pour valori aar 

loa produite de la pêche« 

On envisage notamment : 

- l'extension de la production de poissons salée séooés« 

- la création d'unitéa de fusage de filets de poiaaona nobles« 

- Dai oantres de oonditionnesant de poissons aechó a fusas de faible 

valeur marohande en vue de recluiré lee partea dues à l'infeetation 

par laa insectos ichtyophagee (qui détruisent plus de 40 ?» de la 

production en 1*espace de deux a trois moia de stockage)» 

• UM unité de conserves pour des espèces autres que la sardine ou 

la thon« 

• Una unité de fabrication de filets surpaies préparée (type "Findue"). 

In oonstquanoe. le Service "Etudes de Marchés et aide à la Cosneroiall- 

amtion" da la SONSPI a été chargé de définir une atratégie d'exportation 

pour oaa projets,  sur la base d'une évaluation et d'une sélection des 

•arohés potentiels les plua intéreasants dos paya afrioalnn membres de 

iura«) et, 

dans la Maure du possible, de réunir une documentation teohnique qui 

devrait permettre de diversifier lee activités industrielles liées s» 

secteur de la paone* 

.../ 
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- I« aiseion d*étude de •arche'e mxr le« produit« de la ploiw a 4\4 effec- 

tuée du 24 Octobre au 25 Roveabre 1972» 

- Hl« «tait ooapoae« de   J. HCIITANDOM, Expert aaiketln« OHUDI et da 

«on hoaolofue «enécmlala à la SONEPI, M« Oholkh SAKBD, «oonoalet«. 

La •l««4of> ••eat rendu« i 

- au MAXI i        du 24 au 29 Octobre 

• an 00X1 D'IVOIHl i .,        du 30 oc t. au 2 MOT. 

- au QaHÛMlY t        du 2 au 4 KovaaJera 

- au CaJOROUM g         du   5 au   9 noreafere 

• en HTOBLiqUE POPOUIRB DU COSQO du 10 au 12 novoafcre 

• au GABON t ••••••••        du 13 au 17 noroabre 

- au Zilffi s ..        du 16 au 21 noreafcr* 

• au VXOJRIa i        du 22 au 25 nove»br* 

.../ 
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ETUDE I» MARCHES POTENTIELS 

Lo but do la mission SONEPI consistait à évaluer loa marchés potentiels de 

quelques pays africains, on vue de préparer une politique commerciale à 

l'exportation de produits de la pòche préparés« 

L'étude dee marchés comprend différents aspects i 

- Renseignements statistiques globaux« 

- Informations marketing i    contraintes administrativos et commer- 

ciales« Définition dos obstacles s'op- 

posant ou freinant l'expansion des expor- 

tations (qualité - prix - distribution, 

oto«••) 

- Informations sur le développement du secteur de la poche on vuo do 

définir uno politique commerciale à long terme et do sélectionner 

les marchés les plus avantageux* 

•valuation des ressources potentielles exploitables, oospte tenu 

dos plans de développement onvisagés« 

- Exploitation des données recueillies« 

Itant donné le bref séjour do la mission dans chaque pays (deux a trois 

jours), il n'a pas été possible de procéder a de multiples investigations 

auprès dos organismes d'achat privés pour déterminer leurs intentions, 

notamment dans le but de faire des reooœmandationo quant au choix du 

réseau de distribution le plua approprié. 

Pour ce genre de consultations, il out été nécessaire do définir préala- 

blement les possibilités d'exportation à court tormo quant a la nature dos 

produits, qualités, production et prix« 

Rappelons que cotto investigation do marché se justifie uniquement pour la 

promotion do plusieurs pro jots d'industries exportatrices, eo qui isçliquo 

les spécifications dos produits qui devraient Otre fabriqués« 
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X,    BCPOBIATION DBS PRODUITS IE U PBCHI 

DOWOBS GENERALES 

Los exportations des produits do la pêche BO sont acorues do façon 

réjouissante durant COB dorniàres annéos* Silos ont augmenta do 54 % 

do 1970 à 1971, passant do 2.229 millions do francs CFA a 3.442 

millions do francs CFA. 

Fani los différents secteurs conoernés, rolovons quo la oonsorve a 

été" très dynamique avoc 60 fi d'augmentation. Silo représente, en 

1971, 81 i» dos exportations totales dos produits de la poche (78 ¡fe 

en 1970), totalisant un chiffre d'affaires do 1.375 millions do 

francs CFA on 1970 et 2.789 millions on 1971. Pondant les neuf 

premiere moie do 1972, on enregistre des exportations pour une va- 

leur de ¿.050 millions de franca CFA ce qui laisse présager une 

diminution des exportations on 1972. 

• Le aceteur des produits frais et congolas (rubriquo douaniëre 

030.119), bion que no représentant qu'environ 15 % dos exportations 

totaios, s'est développe* de façon spoctaoulaire depuis 1969. La 

tendance générale du marché a été une revalorisation très notte doc 

prix. Les exportations ont augmonté do 107 fi ontro 1970 ot 1971, ot 

le taux passera certainement à 125 H» entre 1971 ot 1972. Do 149 

•illions do francs CFA en 1970, lo montant dos exportations a atteint 

308 millions on 1971 ot 543 millions pendant les neuf promiors mois 

de 1972. 

- Loa exportations do crustacés ont été stationnairos on 1970 ot 1971, 

mis on observe une augmentation do 78 # on 1972 (9 premiers mois) 

on valours absoluoo. On constate également un© revalorisation des 

prix de vonto a l'exportation t 

272 F.CFA le Kg. en 1969 | 325 F.CFA on 1970 ; 356 F.CFA on 1971, 

et 442 F.CFA on 1972 (9 mois), »oit un taux d'augmentation moyen do 

20 % par an. 



I 
6./. 

Io notour relatif aux préparation« de peiasona salés séohés a été 

en làcero diminution de 1970 à 1971 (13 aillions de F. CFA en 1970, 

et 12 aillions do F. CFA on 1971). Toutefoìa, oceano le tonnage tombe 

de 235 tonnes en 1970 à 150 tonnes on 1971, il en résulte une reva- 

lorisation doe prix d'environ 50 %  pour oe type de produite« Les 

exportations on 1972 augmenteront d'environ 25 %, maie le prix moyen 

au Kg* restera le môme qu'on 1971 (13 aillions de P.CFA et 185 ton- 

nes pour los neuf premio re mois de 1972)» 

jojo, t - Ces données sont foumios par l'analyse des statistiques 

du Ministère dos Finan co s et des Affaires 2oonomiquos« 

Si l'on considero d'autre part loe données statistiques générales 

do la Direction des Poches maritimes, qui englobent toutes les ao- 

tivités d'exportation dos compagnies étrangères et sénégalaises, on 

remarque que t   23 entreprises ont exporté s 

* en 1971    i    12*229 tonnes do produits frais et transformés 

pour un total de 2^T7 •""""'• 
F.CFA, 

• on 1970   t    10*943 tonnes do produits frais ot transformés 
pour un total de 2-1T7 .411«^ F.CFl. 

sait une assentation do 9 f> on valeur* 

Les orustaoés (orevottos, langoustes, orabes) représentent 67 f> des 

exportations totales on 1971 ot 78 fi on 1970, avec 1*562 millions 

F.CFA en 1971 ot 1.654 aillions F.CFA en 1970* 

In œ qui oonoerne l'exportation A.e poisnons oongelés, il faut 

remarquer une évolution très forte des exportations, tant on tonnage 

qu'on valeurs, pour les o spèco s nobles t solos, rougets, oto**« 

an 1971 on onrogiatre 2.519 t. exportées pour     507 aillions F.CFA 

an 1970 on enregistre 1*070 t* expórteos pour     218 aillions F.CFA* 

.../ 



T.A 

les exportations en sardinelle« oongeléoo ont atteint 146 sill lone 
F.CFA on 1971, «Ion qu'elles n'étalant que do 94 aillloni do F.CFA 
on 1970« XI s'agit d'uno revalorisation dot prix do vent« de l'ordì* 
de 75 t, onr le tonnage était de 3.757 t. en 1970 ot eet desosndu à 
3.376 t. pour 1971* Prix de Tente t 25 F.CPAA*» - Prix de vente 
1971 i 44 F.CFáA«. 

Pour loi autres produit* de la ptono, on noto de tree faibles acti- 
vités de quelques ontropriees sénégalaises qui n'ont exporté que) 
51 tomes de salé aéehé, 26 tonnes de filets de roouins «t 30 tonnes 
environ de séohé fusé (Nétorah, fsstedlang, oto*..)» pour un ohiffre 
d'affaixos total n'exoédant pas 12 aillions de r.GPi. 

D»U» POLITICHI DiKPOBaliai 

X« - PMCÜITS IRAIS MP OCHOMB 

0o sooteur oonnaît une forte tendanoo à la revalorisation 
prix s l'exportation, qui ont paseé de t 

16,5 F.CFA au Kg. on 1969,   à 
31.5 ».CFA su If. on 1970, 
44.6 F.CFA au Kg. on 1971, ot 
46V- F.CFA au Kg« en 1972« 

Osant au tonnage, il était do t 

139 tonnes en 1969 
2.294 tonnes en 1970 
4.005 tonnes on 1971, ot 
5.496 tomes en 1972 (9 •*•) 

••«/ 
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U asablo quo le prix moyen dei ©«péce» oooaunee, en surgelé, 
atteigne ton maximum à 90 F.CFA le kg« (aerdinellea, ote«*») 

Par oontre. un offort pourrait fltro fait pour oommorcialiaor do» 
MÉmin vrft**** mLt <*D*+*4~>m *-»~*»»- -**»*• *»»*- ata.... 

""^ "" »-— A° t*1*** »»*»»*• (**• "ram»«, «n emballagea- 
portiona pour rapas inetantanéa)« 

la prix moyen du oapitaine surgelé dana loa aegaeins do détail do 
Klnahee» oat da 790 F.CFA lo Xg«, ot lo prix lo plua bu du paquot 
de 400 gr. de "fiah etioko" - type I0L0 ou Firn» - oat do 900 

F.CFA. 

•l lo tonnata «porté oat roeté eonelblement le «tao on 1971 
fu'en 19T0, loa prix soyons au Kg. ont par oontre passé do 94 
F.CFA on 1969, à 84 F.CFA on 1970, 172 F.CFA an 1971, pour attein- 

dre lo chiffro xooord do MP fiflUr o» 1972 (9 aoia) 

La Mie ot le rouget ao vendent actuellement 900 F.CFA lo Kg. à 

l'exportation« 

L*offort dovrait porter our la promotion do vento, daño lea 
obie ©uropéens, d'oepeoos diversifiées t Dauradoe, baro, tblofa, 
mérous, oapitainoa, mulote, etc«.. 

Botone quo ootto tendance s'était déjà oonfiiméo on 1971. I« 
Sénégal - outre loa aoloa et rougeta - exporte d'autros variétée 
do poiaaona, do plua on plua nombreuaee. Le chiffre d'affaires à 
l'exportation a paooé do 96 ailliona en 1970 à 144 aillions on 

1971. 

.../ 
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- On pourrait envisager l'exportation do "fish sticks" «ou« la 

•arque d'importantes organisations de vontc à suocursales mul- 

tiples, oar oo marcha est actuellement donine par dos espaces 

I différentes et oortainoraont moins  'gastronomiques", tollos que 

•• moruos, plies, lieus, etc.. 

la oxaminant los caractéristiques du marché français on 1972 qui 

absorbe 90 ^ onviron dos espècos noblos, on constate quo t 

• la tendance ost fortement Barqueo vers l'importation do filets 

oongelés qu'on peut évaluer a 300 millions do F. CFA pour l'an- 

née 1972, on co qui oonoorno le Sénégal (Friz CIP)« 

- la part du Barche tenue par los poissons frais ou réfrigérés 

Importés était «in« fol« aniña laaoxtanta que oolle dos pois- 

sons congelés» Rolovons pourtant - toujours concernant lo 

Sénégal - quo los poissons entiers frais, réfrigérés ot conge- 

lés no constituent que la 34 * dos importations, ¡g| filial 

•«•aléa représentant lo 66 % do os seotour. 

Politique dea nrix l 

Los prix d'importation CIf on 1972 étaient t 

- pour los solos fmichos ou réfrigérées t        360 F. CFA lo Kg« 

• pour lus solos congelées t 336 F. CFA 1« Kg« 

-alors que le principal pays concurrent, o'est-a-diro les Pays- 

la«, pratiquait un prix moyen de 500 P.CFÀ pour les solo« 

frmîohos). 

On pout admettre - coopto tomi do la différence do qualité en- 

tre la solo de la Mor du mord ot oello de la Cote Atlantique - 

nuo las ari» Matlaués aar la Sénésal on 1972 

lìlftW"* '^Tìt m Blmfflïï* °* <m,tti 

agi« n'oat aaa k 

•• ./ 
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, Peur I«« filati o^lé« ^«»^ ^««n»« <ì« •or fi 

JUaMl)» lo prix Boyen au Kg. des poisson« "sénégalais" üJUBr 

lítTlllf 111 Till   * notro aviB» etant do 565 F.CPA« 

Dans oo groupo, lo Sénégal viont on töto d.s pays exportateurs 

Yore la Franco et pratique las t>ri» loa plu« élevés. 

• A titre do comparaison, signalons que les prix soyons CIF au Kg* 

enrogiatrés on 1972 ont été los suivants pour les filots impor- 

tés on Tranoe i 

filets oongolét d'églofina i 300 F.GFÀ./fcg. 

filets oongelés de lisus noirs t 183     "       " 

f ilets oongelés do cabillauds i 250     "       " 

filets de poissons *~1« au réfrtaérés 200    "        » 

OOOOlUSiODS  t 

In l'ospaoe do trois annéos, los efforts poursuivis par la Direotion dos 

Fftonos nantiaos a penáis ^jÈÀBÙMI-M-MilMik 1°« produits de la 
pôoho do fond vers la ïranoo ot los principaux pays européens. Uno aug- 

mentation du chiffre d'affairoo à l'exportation dépendra prineipalonont 

du dévolopponont dos apports do la pdoho industrielle ot d'une plus 

grande diversification dos marchés d'exportation. 

Un effort particulier dovrait Otro tonte pour dévoloppor lo sooteur ro- 

latif aux préparations do poissons surgelés, filots. oto«.., non soule- 

aent on fonction de la domande sur les marchés européens, amis égaloaont 

africaine, Zaïre, Gabon, 08to d'Ivoire entre autres« 

•••/ 
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loua insistons sur la nsoesslté d'installer dans los principaux centres 

do production ot los marchés importants dos struoturos d'aoouoil susoep- 

tibios de pennottre uno oonraorciulisation rontablo dos apports de la 

pêche traditionnollo dans les meilleures conditions do salubrité* ot d'hy- 

giène, afin de faoilitor l'exploitation de certaines osptoes (capitaines, 

dontex, daurados, aérous, thlofs, otolithes, taasergala, oto***) qui - 

sous forme do filots surgelés - trouveraient dos débouchés sur les mar« 

ohée oxtérlours« 

2.- PRODUITS smwa, SALSS OU EN SAUMURE 

Le troisitoo plan préconisait, pour 1972, une production totale de 

550 tonnes de salé-séché ot 10*000 tonnes do "kotlakh"* 

Pour lo salé-soche, il ¿tait prévu d'ina tailor dans los ports piro- 

guiers des infrastructures pormettant lo traitouent do oertainos es- 

pèces de poissons, ou do surplus do marée fraîche, pour la prépara- 

tion de produits susceptibles de trouver dos débouchés intéressants 

hors du Sénégal« Ces atoliers do transformation oonntituoraiont des 

souroos d'approvisionnement pour le programs» d'oxportation do la 
SAFCOP. 

- 81 l'on se réfère aux stntiotiquos do la Direction de l'Océanogra- 

phie ot des Pdchos marítimos, le tonnage affocté a la transformation 

artisanale a attoint 9*416 tonnes on 1970 ot 8.969 tonnes en 1971, 

représentant environ 3*000 tonnes do produits transformés divers 

(«alé-séché, Kétiakh, Métorah et Guodj). 

- Il on résulte que los objectifs du troisismo plan n'ont pao été" 

atteints, notomaont on oo qui concerno le 

Le kétiakh ot le métorah sont dos spécialités locales do la région 

de la Potite-Cftto ot do Casamanoo qui n'offrent pas d'intérêt par- 

ticulier k l'exportation« 
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•n inscrivant à «on programmo lo dévolopponont de la transfomation 

du poisson on produits stables, lo troisième plan poursuivait troie 

buts principaux » 

a) étaler la production dane le tumps on normalisant los irregu- 

larity s dos apports, tout on confectionnant dos produite ap- 

propriée aux goûts dos oonsomaatcurE j 

b) assurer une aise on reservo d'éléments protéiquos pour los 

periodos do soudure alimentaire ; 

o)   ¿largir les échangée avoc uno clientelo potontiollo extérieure» 

Sur oo dornior point, signalons que les principaux marones africains 

visitas par la laieeion SONEPI sont fim^tai«^ lwlp^' •— ^ 
,««•».*»-,+4 «n dfi ralMfln« «Qé—¿c-.há* ds trillan novenni.,   dont 

l'oxenplc typique est la morue (klippfish)« Cost notamment lo oas 

pour la République populaire du Congo, lo Gabon et le Zaïre* Le 

Nigeria, par oontre, n'importe que la morue séohéo 

(stockfish). 

Ajparovlsionnanunt on OSPSQQ« tumsfonpfttelo« pour La salé-séohé destiné 

s)   jg^ia^n^ I 

L'ospèoo la plus demandée cet lo capi taino ou l'otolitho à dos rayé 

(Diane ot Xgouka)* 

8olon los statistiques do roconsonent dos apports établies par la 

Direction dee Pochos, lo tonnage on otolithos a été do 10*650 tonnes 

on 1971 ot 9*996 tonnos an 1970. 

- Prix Boyon à la production on 1971    i   30 F.CPA lo kg 

- Prix aoyon à la production on 1970    t    47 F.CFA lo kg 

- Prix soyun k la production on 1969   t   25 F. CFA lo kg 

mm 
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le région do THUS 

I« région du FLEUVI 

Le région de CASAMANCE 

La région du CAP-VERÍ 

La région du SINE-SALOUM 

fournit 51 % des mises à terre 

fournit 28 % dos misos à terrò 

fournit 10 # dos mises à terre 

fournit 6 fi doc mises à torro 

fournit 3 f° dus mises à terre 

100 f> 

b)   * (semblable au bar)   -    (NGOT) 

Le tûssorgal convient également pour oo type do production* Sulon les 

statistiques, le tonnage un teesorgal a été de 9*806 tonnes on 1971 et 

de 9*365 tonnes on 1970* 

- Prix moyon à la production on 1971    i   28 F.CFA   le Kg. 

- Prix moyon à la produotion en 1970    i   39 F.CPA   le Kg. 

- Prix moyen à la produotion on 1969    t   24 P. CFA   le Kg. 

- Le région du FLEUVE   fournit   53 f> des misas à terre 

- Le région do THIES    fournit   45 í* dos misos à terre« 

o)   sUfii i 

Oo poisson pout aussi ôtro exporté on salé-séché, particuliiraaont 

los grandes espèces* 

Los statistiques indiquont 5.3H tonnes de nulot pour 1971 ot 5.153 

tonnes pour 1970* 

- Prix moyen à la production en 1971   t     50 F.CPA   le Kg. 

- Prix moyen à la production on 1970 i     45 F. CFA   le Kg. 

La région du SBtE-SALOUM 

Le région de CASAhANCE 

Le légion du PLEUVE 

Le région de THUS 

fournit 40 % dos mises à terre 

fournit 20 L/° dos mises à terre 

fournit 20 £ dus aises à torro 

fournit 18 i» dos mises à terre« 

.../ 
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Botona que le prix d'achat au producteur do mulets en Casamnnc©, pour 

préparation de "Tanbadiang" est de 25 F.CFA lo Kg« (BnquÖto faite par 
la SQNBPI on Décembre 1971). 

La production ragionalo do taabadiang a été d'environ 500 tonnes en 
1971. 

(Lo "Tambn.di3ng" est fait par exposition au soleil du nulot jusqu'à 

deeoioution couple tu. La production oet consommée sur placo. Lo prix 
do vento o et do 50 F. CFA lo Kg«) 

d) (pagroe)   -    (BAUD* ) 

Seraient également comprises dans los projets de transformation on 
•alé-séché« 

Bolón los statistiques, on a poetó 15.896 tonnes de pagros on 1971, 

13.816 tonnes on 1970, et 7.320 tonnes en 1969. 

- Prix moyen à la production cai 1971    i     49 F, CFA    le Kg. 

- Prix aoyon à la production on 1970    i     53 F. CFA   le Kg. 

- Prix moyen à la production on 1969    t     35 F. CFA   lo Kg 

- La région de THUS     fournit    60 f»   doe mises à torre 

- La région du FLEUVE   fournit    30 "/<>   dee mises à terre. 

o)   Silure B 

La poche intéresse particulièrement la Cnsamanoo et le Sino-âaloun j 
Bile peut 8tre pratiquée toute l'année. 

L'exploitation est cependant très réduite dans les sonos où oo pois- 

son abonde, on raison du manque de débouchés« Four la Casaaance, la 

production on métoroh se chiffre à 25 tonnes« 

.../ 
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•clon enquÊto do la SOHEPI, loa cooperativo, do pÔcheur. affirment 

pouvoir satisfaire toutes demandes, si importantes .olent-ollos. 

- Ce poisson est acheté au producteur h 20 P.CFA le Kg. 

- Il pourrait faire l'objet d'une transformation on salé-séché qui 

trouverait un écouluuont certain dans les pays africains mention- 

nes plus haut, à un prix de vente approximatif do 100 P.CFA le Kg. 

- Une exploitation est prévue dans nos projets à G0UD0HP (Cannane») 
ou 300 à 500 tonnes do salé-eéché pourraient vraisemblablement 

8tre produites pour l'exportation. 

f)    flu"»**« 

Les filets du requins salés aeches trouvent, eux aussi, dos débou- 

ohes dans les pays du l'UMAO. La valour en protéines du roquin est 

comparable à cello do la morue. A cela s'ajoute le prix extrteement 

bas payé au producteur t 5 F.CFA le Kg. dans la région do Thiès 

(prix homologué). 

Conclusions i 

ftm. oes quatre e-pèoos (a - b - o - d). 1- approvisionnement par la poche 

traditionnelle, en 1972, est de l'ordre de 50.000 tonnes. 

Pour un programme d'exportations basé sur cinq ans, nous prévoyons la 

tranaf ormatici, de 10.000 tonnée de poisson frais, dont le prix d'achat 

aoyon au producteur se situerait entr* 30 et 50 P.CPA lo Kg., suivant les 

variétés. Notons qu'il faut environ 3 Kg. de poisson pour produire 1 Kg. 

de aaló-séohé. 

Lo program d'exportation justifierait l'installation d'aire, de ***** 

a proximité lottiate des ports de pòche piroguiërc dans les quatre ré- 

gion. principales de production t Hcgicn du MF», rigion de la PHTITB- 

COTE, SIHE-SALOUM et CASAKANCE. 
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Politiquc dos prix s l'exportation 

- Les prix do vonto dans les trois pays africains nontionnés doivent atro 

oompétitifs avec coux do la momo aaléo-séehéo en provenance due pays 

nordiques ot de la Mnuritanio. On admet toutefois, une plus-valuo do 

l'ordre do 20 }*> pour lo capitainu» 

- Lo prix moyon de la aoruo saléo-sóahóc, désignée sous l'appellation do 

•klippfish", se situo ontre 140 ot 150 F.CFA lo Kg. (1970) ot 160 F.CFA 

lo Kg. (1971). Le Mauritanie, pour sa part,pratiquo dos prix variant do 

130 à 150 F.CFA, solón los marchés. 

- Lo oapitaino - qui ost très domande - trouverait pronour à 190 F.CFA lo 

Kg» Lo taesorgal ot lo aulot pourraient otro vondus do 130 à 140 F.CFA 

lo Kg. 

• Il convient do rolovor quo los prix CU do la morue saléo à l'importa- 

tion on Franco, on 1972, attoignont 210 F.CFA   le Kg.   A titro indica- 

tif, nous signalons quo la Franoo importo onviron 9.000 tonnes do moruo 

saléo par année. 

Ifjtiaation dos exportations 

Nos estimations do vento on poissons talés sé ohé s (otolithos, tansorfals, 

pagres et mulots) sont do t 

600 tonnos pour la République Populaire du COHOO 

2.000 tonnes pour lo ZAIRE 

100 tonnos pour lo GABON. 

Juteu'ici, los exportations ont été très faibles, ainsi qu'il ressort 

dos statistiques. 

•• ./ 
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Poissons saids séahés 
(marchés totaux)   

Poissons sedes séché s 
République Dém.du Congo« 

Poissons salés séchés 
Zaïre «...  

Poissons salés saches 
Gabon •••• ••• 

1969   ,* 1970   ; 1971    .' 1972   ¡1969 ¡ 1970   ,* 1971    .' 1972 

Quantités   (tonnoB) Valeurs nilliors f'.C^A. 

235 

20 

1 

(9 mois) 
 !  

12,318 j  13.037 

5.743 ¡   9.835 

4.149 j   0.649 

Prévisions dos exportations (030.231) poissons salés eéohés 

ftirmtlté« tonnas 

République Déujocmtiquj du Congo ••• 

République du Zaïre   

République du Gabon   

Prix on aillions F. CFA  

^•^a~3Bi^M>a 

1973       1974   } 1975   j 1976 

T T T 
100    !    200    !     400    ! 

50 200 500 

50    !      50    !     100    ! 

600 

1.000 

100 
-! •! .!• 

200    !     450    ! 1.000    !     1.700 
! ! ! 

P.aovan 

150    !    155    !    160    ! 
! 

30   ! 
I 

! ! 
69,7!    160   ! 

t I 

165 

280 

1977 

600 

2,000 

100 

2.700 

460 

Hoto t Pour los 3 pays envisagés los exportations passeraient do 10 

aillions à 460 millions F. CFA on 1'o space de 5 ans. 

.../ 
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MTDÜLTICWS   OLOGAUB 

"i vmm rm mmm 
Projections   1975   ot   1980 

Id tasando dos neuf pays africa ini analyse« no oosfera d'uugaontor d'ioi 

à 1960 ot, pour lo NIGSRIÁ ot lo ZAIRE, elle no pourra certainement pas 

otro satisfaite« 

Le tableau do la pago suivant» donno uno idee des possibilités d* exporta- 

tion qui euront pratiquement l'équivalent en I960 do In oonaomnotion ac- 

tuelle on produits de la mur* 

Uno politiquo d'oxportation pour lo prochain plan quinquennal sénégalais 

dovrait tenir coopte doe Haroneo pormuttant do vondre au:: meilleurs prix 

los produits do la pôcho, notamaont les filôts surgelés et le salé séché, 

soit on priorité lo ZAIHB, lo C0N0O BRAZZAVILLE, la COR 0* IVOIRE ot lu 

QABCIU 

.../ 
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21 .A 

Bous tonons à romorcior ohalourousomont loo porsonnos ci-après, qui ont 

bion voulu noue aasistor do lours conceils, octtro à disposition lour 

documentation ot faciliter la tâche do la mission t 

K. CUffiiOST 

X« Stefan FJL. UBATO t 

Consoillor Principal ONUDI 

FNUD   -   ABIDJAN 

Co-Direotour du projet PNUD/OHUDI 
Tél. i 32 42 36   -   ABIDJAN 

K. KOCH   t Expert ITC/CNUCSD 

Contro Ivoirien du 

Oomoorco Bjctériaur   -   ABIDJAH 

H« BUTA t Sous-Diroctour du 

CJOKKERCK ÜXTERESJR   -   ABIDJAN 

*• anuía t Direction dos PJ3CHB 

Avenue Lnnblin 

B.P. 1349   -   ABIDJAN 

le Direction 

M* KLM!   t 

dos *ts. HOBCBST . AfKIQjUE SJU, ot 

Diroctour Technique» 

Maroory   B.P. 21096   .  ABIDJAN 

.**/ 



I. 

22./- 

AKALYTIÇPI 

DBFIOTTION DO MARCS POTENTIEL 

L^pproviBioimomont actuel on poisson frais» réfrigéré, surgelé, ot 

on poissons Bêchés, fumés, salés ou autres, pout Ôtro évalué à onvi- 

ron 100.000 tormos, oo qui roprésonto une oonsoemation de 20 kg« par 

habitant ot par annéo (72.000 tonnes on 1970). 

La pòche maritino produit onviron ••    52.000 tonnes 

La pdoho artisanalo produit environ ••    20.000 tonnes 

LOB importations on réfrigéré ot congelé •    15*000 tonnes 

LOB importations on séché ot séché-furaé 

s'élsvont à 4*500 tormos, dont onviron 

150 tonnes do salé-séché, ce qui cor- 

respond, on poisson frais, à •    13*500 tonnes 

100.900 tonnes 

Bu I960, 11 ont prévu une consommation de 25 Kg. par an et par 

habitant j los apports de la pdoho maritime devraient passer à 

115*000 tonnes* 

. 30 % do la consommation offootivo oot constitué par los importa- 

tions, soit 55 fi en poissons réfrigérés ot oongolés ot 45 fi en 

séohé, séché-fumé ot solés-séchés* 

» L« approvisionnement on poissons do raor oBt réalisé, dans uno pro- 

portion de 80 fi, par dos ohalutiors dos pays ouropéûno do l'Est qui 

débarquont dos poissons dont lo prix do vente noyon se situo entre 

59.- ot 44.- ï'.CPA le Kg. A noter quo lo prix de détail moyen à 

Abidjan on 1971, pour lo poisson frais, a oté do 110 F.CFA lo Kg. 

Les mises a torre ont pasoé do 3*600 tonnes on 1969 à 10.000 tonnes 

on 1970 ot 15*300 tonnes en 1971* 

.*./ 



A 

23./- 

Pour lo Sénégal, la CÔto d'Ivoire constitue un dos plus importante 

marchés d'exportation pour le poisson oongolé, spécialement los 

sardinollos« Toutefois, il faut remarquer quo les statistiques séné- 

galaises font état, on 1971, de 1.620 tonnos pour uno valour do 80 

millions do F.CFA, alors quo les atatistiquos d'importation ivoi- 

rionnoB no mentionnent que 1*065 tonnes pour une valour do 56,9 

millions do F.CFA. 

sh oo qui ooncomo lo poisson fumé, fumé-eéohé et séché, los prix 

rolativoiront élevés pratiqués sur lo marché d'Abidjan laissent on- 

trovoir d'intéressants débouchés pour certaines espèces I sardi- 

nollos, ohinohards, othoalosos, silures, roquins, otc..., voiro 
pour dos espaces plus nobles t Filets fumés de capitaine, mulots, 

etc**» 

un projet spécifique d'exportation de 50 tonnes d'othmalosos fumés, 

do la production do GOUDOMP (Casamanoo) figure dans la deuxième 

partie du rapport. 

. Le marché offre aussi dos perspectives intéressantes pour la oora- 

morcialisation de poissons préparés surgelés on portions familiales 

(type "Findus",    "Iglò", etc...)« Il s'agirait, on l'occurrence, do 

filets do capitaino, thiof, otolithe, mulet, etc., présontés on 

bâtonnete, panés ou non. 

• Le prix du poisson do marée sur le marché d'Abidjan est sonsiblo» 

ment lo mömo qu'à Dakar (Prix ooyon de la sole on 1971  » 

246 F.CFA/kg.) 

rue i Une augmentation substantielle dos importations sénégalaises 

on poisson congelé - pouvant ótre évaluée a près do 10.000 

tonnes par an - dépondra principalement d'accords commerciaux 

de réciprocité do pòche quo la CÔto d'Ivoiro cherche à obtenir 

avoc lo Sénégal. Le Oouvarnomont Ivoirien aecordorait une 

priorité aux importations on provenance do pays lui ayant ao- 

oordé de tels privilèges« 
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IX«   IVALUATION IB U PHODUCTIOK 

SITUATION DE U PBCM EN COIS D»I?OIRl 

1*/ - QERBRALITBS   i 

la Gtta d'Ivoiro, pour diminuer SJS importations de poisson« 

(26*500 tonnoe on 1971 congolés et fútaos •¿ohé«) e'oriunt© de plue 

on plus vors uno industrialisation du suctour pécho» 

^/ - faifart te Fgfitoff 

a) 

fusi à 5 a 

quoi s 7 a 

Total 

255 m 

857 m 

I»*Q|tiMttUtttfl 
onauÏÏons^H 

700 

I« f inanoooont a été accorda pour la construction do t 

- quai à 7 270 m 

- quoi d'arnenont - 7       225 m 

495 o 

- 30GB (Société Genéralo pour l'Industrialisation do 1A Wcho 

Oonffilatour    120 T./jour 

Olaoo      50 T./jour 

Stocka«* fc-20« 1600 T. 

- SOOEF (Société de oonstruction ot d1 exploitation do frigo- 

rifique portuaire dont 45 f> dos capitaux prorionnont 

du Oouvcmoaont soit 440 aillions CFA« 

-stockage       0*         440 T. 

20*    3,000 T. 

MV 
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- Congélation • • • •  90 T«/jour 
-Production do gioco   150 T./jour 

-Stookagodo «lace   400 T./jour 

- Stockage vivres frais •  300 T,/jour 

Ootto installation fonotionnc dopuia Mai 1971.- 

- 300DI (Société do eonaorvoriü do C8to d1 Ivoire) 

oapacité 50 T./jour (prooi&rü ótapo) 

3«e00 tenace traitées on 1970 

-i/RIFfCHE 

stockage à - 20* 400 tonnoi 

• 10 succursales à l'intérieur do 30 T» »JO* 

14*000 tonnes traitées on 1971. 
Txanoportour* * 160 véhieuloo dont 10 «union« ioo- 

thermo 

- Amenants ivoiriens 

•ajhK) Inwostissoocnts 
"""••' en raillions <MU 

Chalutiars 24 5« 

Orovottiori *3 495 

Sardiniorn 31 A* 
Thoniors (Sip&r i subvon*«FAC)     2 545 

300 aillions 

Falangrion 5 2° 
Investissomonta à torre de 23 ammonto 130 

La 06te d»Ivoiro a oonsaoré dos invoatiewnwats do l'ovtao do 

6.5» aillions pour dotor oa pÄcbo industriollo d« infmotmoturos 

aodornes* 
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B) 

!•/ - Pftrfi» ftrtl««^!« m/iMtlmo Invostiosooonts 

250 groBsos pirogues a 600,000 avoc ungins ISO a 

800 potituB pirogues à 50*000 avec engins 40 u 

Cot araomont capturo uno iaoyonno do 10*000 tonnes par an* 

2»/ - Moho artiacinfllü laimnalro 

250 grocBou pirogues à 500*000 F* avoo engine       150 a 

1*500 potitos piroga uè s, 20*000 F. avoc engins       30 o 

Oot aiuöocnt oapturo uno moyenne do 6*000 à 8*000 tonnas 

**/ - ffoto eantiaentoli 
Los pfiohjB oontinontolos sont astino** do l'ordre do 4*000 

tonnes par an* Lo uontont total des invostissoaonts oonsaoret 

à la pícho artisanale s* élèvo h. 470 millions* 

o) racDUcriOM 

Four l'année 1971 la production ds poissons on Otto à*Ivoire a até do i 

• Mote industriollü    54.170 T* dont 

12*500 T. par los ohalutiors 

39*500 " " sardiniers 

2.170 * " thoniers 

54.170 T. 

• Pione artisanale (nor, lafunc. fleuves ot lacs) 20*000 T* 

représentant un ohiffro d'affaires do 3 Billiards CFA vente 

brute* 

.../ 
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W-ffìlr mm mnitiH 
- AÎWPECiB   (Susse, Polonais, Finlandais pochant     14*000 T. 

un Mauritanie ) 

- SIGFK (Sénégal)         1.000 T. 

15.000 T. 

2»/ - Paianone «WE furas du Nijor itmortd du Hftli 

- équivalant en frais • •••••     13*300 T. 

Total      26.500 T. 

1)   gPOKEAIIQNS 

1»/ - Connors» da thon 

2*170 tonnes foumios par C*X* lo restant par 

thoniors français 

2*/- çrjuûdka 

Sntièrce   (lagunes)        369 T. 

Qoouüs      (mur      )  719 1* 

- PÔohe industrielle;  52.000 T. 

• Fôohe artisanalo •• •  20*000 T. 

- Importation congelée ••••• •» »•••••••••••• 15.000 T* 

- Isportations du Niger (Medi)   13*500 *• 

(équivalant frais) 100*500 1* 

.../ 
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III.-   XKPOftEATIOKS 

a) POISSONS RBFRIQJSKBS ¿T SURQBLM 

Les riohessos halieutiques do la Cote du Golfe do Quiné« sont 

d'uno part limitées et, d'autre part, surexploitées par les 

flottes étrangères« 

l'armement industriel ivoirien n'est pas à grand rayon d'aotion 

•t n'est pas doté de moyens de conservation de longue durée« 

La oréation de groe armements au chalut» pour la pêche aux pois- 

sons pélagiques oêtiers, (qui nécessiterait dos investissements 

de l'ordre de 150 millions de CFA à 1 milliard par unité) ne se 

justifierait que si les armateurs ivoiriens pouvaient exploiter 

avec certitude les sones poissonneuses situées sur les côtes de 

l'Afrique Occidentale, à partir du lOëme degré de latitude Nord 

où l'effet des remontées d'eaux froides (upwolling) se font 

sentir« 

On envisage des accords de pêche de réciprocité, notamment avec 

le SBNBQAL, «il «oimi^nt AMorti« d'nnTftrrt« 0fMiin4n"* ** «""- 
itlcn. Cat accord donnoraiont priorité aux importât i one 

"'H âfl TffiUlflM IWMlltfl fit PréYBiiTiaiint ai firtatlflB 
f'r"nf Tflnriattfyr urtiti niffieXa a*•**»1 «*ìa M«irt tanta 
pour immurar fa ^vjja^l linmit do 1» Cflto d'Ivoira. 

Le tableau suivant indique l'intérêt qu'aurait lo Sénégal d'ex- 

ploiter à son profit le marché ivoirien au détriment des arme- 

ments russes, polonais, roumains et japonais« 

•n 1969, ces derniers ont débarqué     3.600 T. de poissons congelé 
H   10/70,    «        H « .. 9.400 T.    » " 

N     197«       HR NN 15.300 T.     " • 

"   1975, on prévoit i 30.000,T.    » "        • 

N 

N 

..«/ 
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Relevons quo le Sénégal - qui ne participait en 1971 que par 

1*300 tonnes à ces importations - a fourni un effort particulier 

en 1972, puisqu'il a exportó durant IGE 9 prämiere moie 4.77 ;> 

tonnas do pois30ne congelée représentant une valeur de 229 

millions de F.CFA (Prix moyon FOB I    48.- IT.CFA. ) 

Politique dee prix 

In 1971, leo prix pratiqués ont été lee suivants    (Prix CIP) i 

U.R.S.S     39.- F.CFA   le Kg. 

Pologne           44—F.CFA   le Kg. 

Bouinanie           44—F.CPA   le Kg. 

Sénégal       t      34—F.CFA   le Kg. 

Outre ces misos à terre, il oxiste un marché pour des espèces 

nobles qui so situe actuellement à environ 2.000 tonnes (au 

prix moyen de 100 ¿«CFA le Kg. environ). 

Le développement des supermarchés et l'accroissement du niveau 

de vie do certaines couches do la population permettent d*envi- 

sager un programme d'exportation do filets de poissons surgelés 

en portions préomballées (type "Findus").    (Voir   annexe 158). 

b) POISSONS fflCHBS   FlMSS-aaCigS   SAU'ifl-fiBfidES 

Pour subvenir aux besoins en protéines dos populations à faibles 

revenue, la 06te d'Ivoire importe du lîali 4.500 tonnes de pro- 

duits conservés, soit 50 s/» en produits aéohés et 50 £ on pro- 

duits séohés-fuoés, qui représentent 13.500 tonnes en poissons 

frais« 

une augmentation notable dos importations en funé-oéohé, qui 

pourrait lntéressor 1© Sénégal ne pourrait so justifier quo si 

les prix étaiont fortement compétitifs avec les prix »aliens sur 

le marché d'Abidjan. Par ailleurs, il faut »©connaître que les 

produits du Mali sont d'une qualité légèrement supérieure aux 

ethaalomos (oobos) sénégalais. 
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Politique des prix 

Solon les statistiques ivoiriennes, le prix moyen CIP du pois- 

son oéché-fumé serait do 102.- P.CFA   le Kg. en 1971. 

Selon los statistiques maliennes, le prix moyen FOB du poisson 

séehé-fumé à destination de la Cftte d'Ivoire serait do 134.- 

F.CFA le Kg. on 1972. 

Une analyse des prix de détail à Abidjan et dans les prinoipaux 

oentres urbains est fournie par le tableau de la page suivante. 

Une constatation s'impose : Les frais de commercialisation sont 

très élevés (de l'ordre de 100 fi , voire 200 fi sur les prix 

d'importation). Ce fait ost probablement dû à l'intervention de 

nombreux intermédiaires, à la fois comiaorçants et transporteurs. 

Toutefois, les prix pratiqués on Côte d'Ivoire pour des produits 

similaires aux cobos de Casamancc et de la Petite Côte sont net- 

tement plus élevés qu'au Sénégal. 

£¡£¡¡£¡10. i A la Cooperativo de GOUDOMP (Casamanoe) le prix do 

vento on gros est do 25.- F,CFA le Kg« 

A MOFTI, le prix de gros oscille entre 130.- et 140.- 

F.CFA le Kg. 

Il faut reconnaître que le Mali pratique dos prix élevés pour 

dos produits relativement médiocres du point de vue richesse 

alimentaire. 

Cette disparité de prix laisse entrevoir des possibilités d'ex- 

portation, notaunent pour la production de Groudomp, pour la- 

quelle la Coopérative on question ohorche en vain des débouchés 

depuis plusieurs années. 

Il s'agirait, en 1'occurence, de commercialiser ^° tflMlÉl fllg 

oobos (ethmaloees). Chiffre d'affaires prévu t 5 millions de 

P.CPA. (voir projet, pago 161). 

.../ 
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* 
Notons que oe type de poissons funés-eéchés sert généralement à 

1 • assaisonnement do plats traditionnels ot que les méthodes de 

fumage sont pratiquement identiques dans la plupart des pays 

afrioains. 

PRIX DE DETAIL A ABIDJAN 

Source i    Direction de la Statistique 

PRODUITS 

•Ti^—^•S«»Ï3"" SSWi 

Poisson frais   

Poisson fumé Abidjan • • 

Poisson fumé Mopti •••• 

Poisson séohé Abidjan • 

Poisson séché Niger ••• 

Unité 

7 
kg 
H 

n 

M 

M 

Moyenne 

1971 

110 

185 

275 

491 

209 

19 7 1 

Janv. T 

125 

162 

245 

544 

213 

I  
Févr*  ,   Mars 

125 

163 

232 

365 

236 

PRIX DE MTfJL ^S S CENTRES URBAINS 

Souroe    l    Direction do la Statistique 

102 

280 

299 

640 

219 

19 7 2 

Janv.   ! Pévr.  j   Mars 
T 1  

97    l    100    !      94 

173 

496 

! 192 ! 163 ! — ! 
276    ! 269 !    275 

! 559 ! 
249    ! 204 !    199 

! ! 

556 

P10DUITS 

Poisson frais   

Pois*fuoé Abidjan t 

Pois«fumé Mopti • ••• 

Poi s» séohé Abidjan* 

Pois*séohé Abidjan* 

Unité 
* Moyen !     FEVRIER     1972 

Kg 
M 

Maro 
72 

105 

205 

317 

404 

329 

MARS 1972 

Abidj.jAbeng BouakjKorhoj Man jAbidjjAbongjBouajKorhf Man 

100 

192 

269 

93 

236 

336 

559   ! 230 

204   ¡ 365 

ÏÔe"] [ 143 ¡    94 | 107 J 
241 

382 
219 ! 241  ! 246 ! 163 

292 J 187 ¡ 380 j 275 

«    ! »    ! M    ! 556 !  251 

340 j 217 j 269 ¡ 199 ¡ 407 

114 

210 

293 
n 

381 

.../ 
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XV« -   OONCLUSICNS ST BECttMAKDATIOHS 

CONCLUSIONS 

Dans tous los secteurs relatifs à la commercialisation dos produits 

do la poche, la CÔto d'Ivoire oonstituo un marché d'exportation in- 

téressant pour le SENEGAL, 

a) On note, dant le domaine do la consorverie, le dynamisme du 

marché d'importation on oo qui concerno notamment los conserves 

de sardines, avec 25 ft d1 augmentation annuelle depuis 1968» 

b) Dans les autres secteurs, los 80 fo des importations sont cons- 

tituées par los poissons réfrigéras et surgelés« 

Le Sénégal peut espérer participer à long torme par onviron 

10*000 tonnes à oe marché, ot réaliser un chiffre d'affaires 

annuel de 300 millions F.CFA. 

o) Pour les petits projote de transformation et do commercialisa- 

tion de produits de conservation séchés-fumés, on prévoit des 

exportations de l'ordre do 50 tannes de cobos (ethmalosos) re- 

présentant onviron 5 millions do F.CFA de chiffra d'affaires. 

- des exportations d'environ 10 tonnes en "salé-aéché".(La 

Norvège oxporto 26 tonnes à 205 F.CFA la *«•)• Chiffre d'af- 

faires i onviron 5 millions do F.CFA, 

- des exportations de filets de poissons surgelés, des filets 

de poissons fucos (cap i taino, ote»..) 

(voir études de projets on annexe). 

La O&te d'Ivoire importe onviron 7 tonnes de poissons fine 

fumés en provenance de divers pays européens (France, Pays-Bas, 

cte.••). 

.../ 
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Dans loa produits fumèe de cotto catégorie, relevons également les 

¡aardinollos, carangues, chincharde, maquereaux, etc..., c'ost-a- 

dire poissons de potitos tailles et de faible prix unitaire à com- 

mercialiser par la chaîne du froid* 

La tendance à délaisser les variétés traditionnelles au profit des 

produits de la pSchu préparés est do plus on plur. nanifeste dans 

les centreB urbains de Côte d'Ivoire» Cela tient aussi au fait que 

le peuple ivoirien n'eßt pac à proprement parlor comme le peuple 

sénégalais - un peuple de pôchourc dont le rendement est productif. 

On compte 20.000 pîohours on Côte d'Ivoire, qui se répartissent à 

raison do 9.000 dans la poche artisanale maritime, 9.000 dans la 

poche artisanale lacunaire, et 2.000 dans la poche continentale. La 

production a été en 1971 de 20.000 tonnes,  soit 1 tonne par pôcheur 

par an, ee qui est poix rentable (6 tonnes par pôcheur au Sénégal). 

Notons qu'il existe on outro, selon lea statistiques de la Direction 

dos Poches Maritimes : des grossistes chalutiers occupant 200 per- 

sonnes ot des grossistes sardiniers occupant 230 personnes. 

Au Sénégal, en revanche, on ooupte 30.000 pêcheurs recensés, dont 

la production atteint 180.000 T. 

RECOilMÀNLATIONS 

Uno étude plus poussée devrait ôtro faite pour écouler 50 à 100 

tonnes d'othmaloseB on Côto d'Ivoire à un prix moyen CIF d'environ 

100.« a 120— P.CPA   lo Kg. 

Cela nécessiterait la nice en place, notamaent à Goudotsp, d'un 

oentro de désinfestation pour assurer une meilleure conservation 

des produits. (Coût global i environ 500.000 F.CFA.) 

(Voir on annoxe :   Etude et rapport technique concernant ce projot). 
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V.-   STATISTIQUES 

- Importations dos annéos    i    1966f 1969, et 1970 

Poissons   

Conserves de sardines* 

Autres conserves do 
poissons  

Quantitàe on tonnos 
1 T 

1968     !    1969 !    1970 ! 
! ! ! 
T T T 

Valeurs (Millions CFA) 
 ! 1  

1966 ! 1969    ! 1970 
! ! 
T 

! ! ! ! 

! ! 
! ! 

225    !       182 ! 
! t 

- Importations 1971 

! 

T 
3.075    !  6.136 111.880 !    274   !    407    !    644 

! 
954   !   1.025 ! 1.368 !     132   !    137    !    207 

I 

281 J      51    !      42    !      71 

090.106 fnUifiM frati «m ¿WQì 

Franco 

Divers N.D.À. 

(non déolarés par ailleurs) 

0^0.119 AirtrgE, P9lnmi frai fi tor 
Sénégal 

France 

Suede 

Suisse 

U.R.S.S. 

Pologne 

Rounanie 

Provision de bord ©outage 

Divers N.D.À. 

Total 

Valours an F.CFA. 

T .118.746 

982.147 

58.901.649 

86.184.925 

41.424.477 

11,044.480 

223.966.181 

264.628.822 

14.750.756 

4.932.355 

25.317.333 

733.161.025 

Poids on kg nota 

1.540 

460 

1.085.001 

833.183 

926.550 

300.000 

5.653.680 

6.013.650 

333.090 

138.542 

521.552 

15.806.958 

791 

54 

105 

44 

36 

39 

44 

44 

.../ 
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°»»**i FnínffTir -nìin ***** *-*« 
Mali 

France 

Pays-Bas 

République Fed* Allemande 

Norvège 
U.R.S.S. 

Iran 

Divers N.DJL. 

Ititi 
• Valeur en-dessous do la réalité I Solon les statistiques maliannes on 197 

pour une valour do 462 millions F.CFA. 

i £f9flxg¡ 

163.346.30O*   : 1.595.677 »     ! 102 

4.295.373 4.466 961 

2.108.066      | 1.085        1 1.942 

11.411.628 57.008         ¡ 200 

5.306.646     ! 25.807         1 205 

2.955.612 1.305 2.264 

1.022.114 446         ! 2.291 

3.509.295 36.737 90 

194.014.674 1.724.531         ! 

3566 T. 

Il faut noter que dañe la rubrique 030.231 relativo aux poissons talés séohés furnéa 

le« poissons ayant un prix aoyen compris entre 960 ot 2.300 F.CFA sont dos poissons 

fuaes préparés ot oocmeroialisée par In ohaino du froid. 

•• ./ 
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AWIBXI 

Araenonts straniera ayant frequento le Port d'Abidjan an 1971 

- 2aÜjBAjJ¿¿ Congela tour 

Français 

s>spafnol 

Senéfolais 

Japonais 
Sud-Cordoni 

fblBOSOAS 

Àndrioain* 

Ponanaene 

Total 

21 sennours 

11 oauíours 
8 sonneurs et 

oanneure 

10 sonneurs et 

oannoure 

24 paianfrier* 

30 palangriors 

36 palangriors 

7 sennour*) 

18 palangriors 

185 

17 oonnsurs 

3 oonnsurs 

Lo total du thon transité par Abidjan an 1971 a ¿to' dt 80*450 Tonnes« 

âSllàlsfiCft 

• Russo, finlandais. Polonais 
- Dsehargeaants   t   46 de 300 a 450 tonnas 

  6 

Trancáis •••••••  12 

¿spagnole ••  3 

Japonais ••••••••••••• 2 

23 

47 navires do 800 a 1*300 T. venant plusieurs fois 

• Kationtlit«' i fronçais, Hollandais, Allonand, Asrfrloala, 

Faaaaéen, Suédois, Xorvsgien, Ispa«nol, 

Japonais, Libanais* 
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mn ai HABca i» PRODUITS H U pica 

iBPOTLiqUS POPUUIM m e©»» BRAZZAVILLE 

AYAMUBfiPOB 

àMLrnctm et IMPHUTI« ni KAM» 

XX, BVALUÌTIOK IE U PRODUCTION 

III« IMPORTATIONS 

X?. OMC&B8IQRS   ot   lœCCKîÀlIMïK» 

T. 3TATI3TIQUES.- 
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AVANT   .   PRO P O 8 

Nous tenons à expriiaor notre vivo gratitude à toutes lea poraonnus qui 

ont bien voulu nous assister do leurs ooneeils ot nottro à notre disposi- 

tion lcíur docuioontation pour faciliter la tftohe de la mission» Sos reraer*- 

cieoents s'adressent particulisruoont à : 

M« Olan-tadovioo PENNACCHIO Représentant Résidant au Programo duo 

Nations Unios pour le DeVeloppencnt 

Tél.    49-34   ot   28-47 

M* Jos» Mario LDBURT Ingenieur Agronomo, 

Représentant de la F«A«Oa 

B,P. 465 - BJU2ZAVILL1 

m oaofiSRio •xpert de l'Organisation Internationale 

du TxnTn.il. Nations Unios, 

O.P. 461    - BRAZZAVILLE 

1U U Dirwctour du Projet du CENTRE NATIONAL DU COMMERCs1 äXTERIEUR 

et sos doux exporte 
ITC / C1WCSD, Nations Unies 

M« Adolphe 0BAÄ3T Dircotour Gounsrcial OÏHAQOH 

B.P. 2305   -   BRAZZAVIUJ 

Ml. 45-11 

R» 1« Directeur do la CHAKBRK DE OOi uïRQi de BBJulk'iïUM 

ot son personnel« 

.../ 
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MFINITION Dû MARCHI POTENTIEL 

- Lo Congo Brazzaville produit environ 10.000 tonnes de poisson pro- 
venant de la poche maritine industrielle (4 amenante). 

- La pocho artisanale est extrÔmoment pou développa«, à peino 100 

tonnes« Lee Congolais ne sont paß un peuple de pôcheure par tradi- 

tion* 

- Loe importations on poissons réfrigérée sont négligeables, do 

1* ordre do 6 tonnes environ. 

- Les importations en poissons conservés (Bolés-séchés) sont évaluéos, 

en 1970, à 4*500 tonnes, oo qui correspond approximativement à 

13.000 tonnes de poisson frais« 

- Iki conclusion, on estime qua la consoaaation actuelle du Congo ost 

^ 2^000  tonno«.,  «oit environ 23 frr.  par habitant Ct M aft» *tto 

ooneoniaation relativement importante s'explique par le fait quo lo 

poisson constitue la baae dos plats traditionnels congolais. 

Constatations i 

- Dopuis 1964, la situation dos importations on oongelés et smlée 

séché s n'a pratiquement pas évolué« 

- Los chiffres moyens ont toujours été* voisins do 5«000 tonnes en 

réfrigérés - congelas et de 3.000 a 4.000 tonnes on oalós oéetófl. 

- La production de la poche industrielle (ainsi que 1« atteste le 

tableau ci-aprec - page 43 ) n'a guère augmenté au cours des huit 

dernioroo années. 

.../ 
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1 I - Itant donné la quasi inoxistanc© do structures de distribution 

| dans la chaîne du froid, 1© Congo Brazzaville aera vraisemblablo- 

• mont - pondant plusieurs années ancore - tributaire des importa- 

tions en salé - 3¿ché, qui ropré* sonte plue do iX) Jf de la consonna- 

tion totale (valour en protéines). 

- Bn 1971, probablonont à la suite d'une réorganisation de 1'Offico 

National do Comiaurcialieation (OSTTACOh) - Société d'Etat qui assure 

la distribution des articlos do première nécessité (poieson salé- 

séché, riz, sel, boissons, etc..) - les importations on salé - 

séché ont été fortouent réduites (1.176 tonno s). Or, do l'avis dos 

rosponsablou de cet office, lee besoins sont évalués à 6.000 tonnae 

- Lo marché on produits surgelés cet inoigoifiant (8 tonnas en 1970 

ot 5,5 tonnes on 1971), oortainoiaant par aanque do oamions isother- 

mes et structures d'aocuoil a Brazzaville 

In résumé, le oarché potentiel oon«olais est nettotient orienté vers 

le poisson salé-séché, dont le produit type est la uoruo (klippfish) 

qui ost préféréo à la morue séohéo ( stockfish) • 

HDO P«^ m afauSafl, Iff i^hi »»rumini«, renrésnntn dm ^hffljfihJB fai 

tant» msir le ^Mtotoo ot pour d'autres Variétés I ttdfltli  (IffllTsàflB. 

ypp^n». etc. L'OmCOM envisage on effet un toarché "d»avenir"d© 

600 tonnes/an. 

Précisions «»'il v a uraonp« «* in matiëro. oar l'OWaCOK rochercho 

activenent doe exportateurs et est prÔt à passer oomoand© inoédiate 

pour 200 tonnes de capitaine saló - séché pour l'année 1973, au prix 

do 190 F.CFA le Kg. FOB DAKAR. 

.../ 
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9M pourparler« oat «té «ngsfss ino la Bài SCI  «t UM au ¿M maison 
sénégalais*. Xalfré un «ohang« 4« télsx «t 1« dép&t d'un «eorédltlf 
pour un« pioniera oosmanda dt 50 toi»«», l*JPIâC€N n'a nçu  mmM 
livraison (1). 

Conclusions t 

ri uà wroh JLLfUÄit 
Hon da produit« oons«wrá.,  f>^ j»jaJLé » »eché, |j 

ttpowr Qffl««M Br?tt«m Wt^saiijar 
«1 if wrohé« «xtéritir« pay «^ • B-P>jI 

Irt poisson Mlé-aéohé oonstitus 1« nasa ^ y«^^^  da« habí- 
proteina« animal««. 

L'OfHACOM «st éf«l«m«nt dispos« à Usta? d« 1 Hvr iyona tn soil 
f«nés «prè« ssuauraf« («ilur««, requins, ot >.. ), 00 qui p«rB*ttr*lt 
d*éooul«r la produotlon du 0«ntr« d« 00U2WK . 

(t) OtMls ©att« dat« los contact« ont été raprls cat * l'CfistXH «t U 

•APCCP «t UM praslèr« livraison s 44jà été fait«- 
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XX«.   EVALUATION IE LA PBODÜCTIOM 

SITUATION OB LA POCHE AU CONGO 

Lo Congo ne disposo pas d'un arnonont nodorna et lo Gouvemoiaont 

n'envisage- pas, dans un avenir prochain, l'acquisition de chalu- 

tiore an co-propriét¿ avoc los amateurs traditionnola | l'accrois- 

aenent dec miaoa à torre n'eat done pas envisagé pour loa cinq pxo- 

chainos annóos. 

Apport do la nficho induatriflllo on 1970 

Armements 

COTONIœK:  

F I P A C 0 ... 

LBCOXRTRE   

i13RRBIRA ••••*• 

DUBOIS  

TOTAUX ... 

, PÔchc do fond     .    Pocho de aurfaoo 

1  
! 3.143.572 

2.416.754 

413.532 

235.450 

2.393.925 

771.036 

! 
6.209.306 3.164.963 

Totaux 

5.537.497 

3.187.792 

413.532 

235.490 

9.374.271 

OOTONUBC ••• 3 ohalutiore • 2 sardiniers 

P I P A C 0  3 chalutiers • 2 sardiniers 

LSCOESTRE  2 chalutiers 

ARHËIBA •  1 chalutier 

DUBOIS •• 1 chalutier 

>../ 
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Au oours des années antórieuros los produits do MS pdohcs avalant 

éXÁ globalemant lot suivante en tonnt)D t 

Années !       Poche do fond        , Poche de BUrfaoG ;     Totaux 

1964 7.200                 ! 2.460               ! 9.660 

1965     ; 8.000                 j 2.050 10.050 

1966      1 8.500                 ! 1.295               1 19.795 

1967     j 7.000                ; 2.655 9.655 

1966     I 7.200                 | 2.965              ! 10.165 

1969 6.600 ,              2.908              ! 9.508 

1970 I             6.200 1              3.245 !          9.145 

a)   L'Avenir do la pOohe industriolle au Congo 

Le 30 Septembre 1972, un accord a été conolu entre le Oouroroonont ut 

la 8ociété Italionne d* amènent at de pôohe SIAPS. 

Lo projot prévoit t 

- le finaneonont d'une flotto de 

6 thoaiore sonnoure oongtflatours, ot 

2 sardiniers. 

- l'étatolisseiaont d'une conserverie pour le thon et les pilchards 

(10.000 tonnes). 

- un entrepôt frigorifique do 3.000 tonnos 

- des untrepôts secondaires 

. dos vehículos isothermes 

- 10 mini-frigOB de 1.000 tonnes à 1»intérieur du pays. 

Le ospitai à souscrire est fixé à 600 millions de F.CFA. 

.../ 
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- Loo rdsos a torro sont ostinées à 7.200 tormos de thon et 4.500 

tonno• de sardines. 

- Le thon on boîte sera intégralenent oxporté vers l'I tallo. 

- Loe eardinolloB seront vendues uniquoracmt sur le marché afrloaint 

partiellement sous foruc de conoorves do pilchards (1.500 tonnoo) 

et le rosto on surgolé. 

- Los ventes sur loa : arche o africains dépendront principalement dee 

débouchés qu'offre le marché de Kinshasa, dont les besoins actuóle 

sont évalués à plue du 20.000 tonnes do 3ardinolles oongoléoe par 

onnéo. 

La réalisation de ce ootrploxo do pÔchc dépend d'une étude d'évalua- 

tion dos reesouroos pélagiques offoctuée actuollonont par la F»A#0. 

Il seablo quo les résultats prélininairos soient positifs on oo qui 

eonoorno lo thon ot lee aardinellos. 

b)   Ptoho artisanale 

Lo Congolais n'est pas pôohour par tradition. Bion que los ressources 

en poissons dos rivières ot affluants du flouvo Congo puissent 8trc 

développées, on considère actuolloucnt que les captures ne dépassent 

pas une oontainc do tonnes. 

Le Gouvernement avait élaboré, en 1967, un programme audacieux percet- 

tant do produiro 6,000 tourne de poissons soches fuaes dans la région 

do Mossaka. Halheurouscnent, nalgré dos investissements considérables 

effectués dans la construction d'une usine équipée do séchoirs élec- 

triques, l'aotivité n»a duré qu'une année à peine et il n'a été trai- 

té quo 47 tonnes de poiaaons. Ce projet a été abandonné, car il sortolo 

qu'on so heurte à des difficultés inoabrablos pour développer la 

pSchc artisanale et organiser la collecte do la production en séché 

fuaé sur loe lieux de pÔcho. (voir projet do dé sinfo station pasp 171). 

.../ 
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III.- IMPORTATIONS 

a) POISSONS RSRtiaaKBS BT SÜBGflLES 

Lo tonnage de surgelés importes ost tree faiblo i 6 à 6 tonnes« 

Il ne pourra prondro uno certaine extension qu1 après réalisa- 

tion du projet 3IAPE - GOTT/S:ÜMIiiI]T qui prévoit dos cuatros 

d'accueil pour les produits surgolÚ3 (10 aini-frigos do 1*000 

tonnas) et dos véhiculée isottxemos. 

Pour subvenir aux besoins alinontairus des populations autoch- 

tones* lo Congo inporto dos quantités importantes de poissons 

a chair forno sous forno de "salé-séché"* 

La politique d'importation de l'OFNACOM vise deux buts i 

• importer aux prix les plus avantageux doc poissons salés 

séchés ayant dos qualités identiques à la morue du point de 

vue apport en protéines j 

- diversifier lo Barche" du salé-séché selon les préférences des 

consommateurs (poissons d'origine africaine dont l'oxeaplo 

typo ost lo capitaine)» 

POLITIQUE DIS PRIX ABS SALüiS-SflCHE3 

- La Chine Populaire fournit des poissons d'excôlianto qualité au prix 

GIF de 72 F.CFA   le Kg. 

- La Mauritanie, depuis 1966, exporto régulièrement au Congo entre 3*500 

ot 3*800 tonnes do poissons du type morue. Les prix n'ont augnenté que 

do 10 °,í en 1»espace de 8 ans et se situont actuollamont à 130 F.CFA le 

Kg. Los poissons de qualité inférieure sont vendus à 95 F.CFA   le Kg. 

- Les pays nordiques d'Europe t Norvège, Islande, etc.. ont une partici- 

pation très faiblo aux iuportations (nioins de 1 ^)* 

•../ 
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- Âpre a Ici Mauritanie, lo fournisseur lo plus important pour IG type 

"klippfish" oat la Belgique (environ 20 i» dos importations), suivi 

do l'Micragne Federalo et de la Franco» La proximité du Zaire ox- 

pliquo la forte participation belge aux importations. 

- Les prix CIF pour le Klippfish européen ont paeoé de 148 F,CFA en 

ooyonno pour 1970 à 168 F. CFA on 1971. 

- Kappolono que l'OFNACOM est disposé à payer dec prix supérieurs pour 

le capitaine said - séchá do provenance sénégalaise, soit 190 F.CFA. 

PREC Dfi COMMERCIALISATION SUR LE MAMIE INTERDSJR 

.Un arrÔté Ministériel en date du 4 Juillot 1972 fixe ainsi los prix de 

oortains produits alimentaires de prendere nécessita toutes taxes comprises» 

POISSONS SALBS 

Roquin sac do 50 legs  

Savalo   M "          

Bacalao    " "        ..... 

Capitaine sac de 30 kge •• 

Mcrluz (courbino)sac do 50 k 

Flétan one de 50 kgs ».... 

Coupe fil sac de 50 kps ». 

Mulet sac de 30 kgs  

Dorade sac de 30 k#s ..... 

Koruo snc do 20 kgs  

Morue sac do 10 kg* ...... 

&B0S       \ Prix nu kg' 

8.450 

7.500 

9.300 

13.400 

8.050 

10.350 

7.550 

5.100 

6.600 

5.800 

2.875 

169 

150 

186 

266 

161 

207 

151 

170 

220 

290 

287,5 

Détail 

9.295 

6.325 

10.230 

14.874 

8.855 

11.? 55 

8.505 

5.610 

7.260 

6.380 

3.160 

Prix au Kg 

186 Frs 

167 " 

205 " 
297 « 

177 " 

228 " 

170 " 

187 " 

242 » 

319 • 

316 « 

.../ 
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IV«-   OQNCLPSI0B3   KP   RKXWWANIulTIOSS 

CONJLUSIONS   i 

- LG Congo Brazzaville constitue un oarché d'avenir pour l'exporta- 

tion de poiseono ailes - oéchés» 

- Les besoins actuels sont de 6*000 tonnes par année» 

L'OïîlACOK est disposé à ontroprundre dos relations cor.morcir.lcs 

suivios avec lo Sénégal et entrovoit dos importations annucllos 

do l'ordro do 600 tormos,  soit 10 # du total envisagé. Lu raison 

en ost qu'il y a une donando préférentielle des consomaa tours pour 

lo oapitaino notaixient, ce qui justifie ógalenont 'in prix d'achat 

plus élevé que pour la aoruo, soit environ 190 F.CFA le Kg» 

(livraison on saos do jute de 50 kg)» 

D'autres variétés de poissons pouvent ontror on considération t 

mulots, daurades, siluros, requino, etc»»» 

REOOHKANDATIONS i 

Coopto tonu de la donando "virgento" d'OFNACOK, notacinont pour le 

capitaine salé-eéché, il sorait souhaitable quo lo Sénégal puisse 

établir dans les délais los plus courts un prograane d'exportation 

aveo livraisons trinostriollos, de l'ordre de 50 tonnes, par oxenplo, 

ot offres de prix pour l'année 1973» 

Cola implique la niée on place de structures do préparation (aires 

do séchage - bacs on oinont de saunurago) et l'organisation do la 

oollecte et du contrôle dus produits» Une étudo do projet type fi- 

garo on annexe« 

.../ 
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8olon les regione do pòche, le voltine dos oapturos et la saison, los 

prix au productour variont ónornénont. «»est .ainsi que dans la région 

do Thiee (selon enquête SQNEl>I - Rapport de Janvior 1972), loe prix 

ninina pour lo capitaine (N'Diar*,) ot l'otolitho (Tounon), sont do 

20 F.CFA le Kg. Lo mulot (Don), lo brochet (Soddeu) ot le taesorgal 

(N'Got) sont également vendue 20 F.CFA le Kg. 

Lorsqu'il y a pléthore de poisson et nóvente par suit« d'un liareyago 

déficient, par oxomple, le poisson est transformé, le plus souvent 

par loe autochtones, on Kétiakh ot Guedj particulièrement appréciée 

des Sénégalais. 

Los prix noyons des produite transforués et commercialisés dans le« 

sonos de pêche sont i 
- salé - séché 40     F.CFA. le Kg. 

- Ouodj 54        " " 

- Katiakh 23,5     " " 

- Métorah 40 " " 

Oes prix ont été calculée BUT la base des statistiques de l'Inspec- 

torat régional dos pêches du départenent do ti'Bour en tenant ooupte 

d'un© production, en 1970, de 2.095 tonnes de Guodj, 3.252 tonnes 

d© Kétiakh, 106 tonnes do 3alé - séohé ot 260 tonnée de Métorah. Le 

faible tonnage réalisé on salé - séchó et nétorah s'explique par lo 

nanquo de débouchés pour oo type de produits. 

Il faut reconnaître que lee prix pratiqués sont très bas, car il 

s»agit d'aliments Mdc soudure" pour une population qui vit d'uno 

économie do subsistance. Co sont doe prix de revient ninina on pe- 

riodo de grande pache. 

ün programo d'exportation PflTffKìttffiit flQ rnlfìYftF fflg» Prfi l'W 

n^tnm 50 * on • nul  »ônnaan In snlé-Béofari    fit «l'nmKMrtflT fllTlll 

vm mm An rmmmii mrm1^**4• nllT fnn"lQS a° *<*>***• 
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V#-   STATISTIQUES 

a)    STATISTIQUES (»NERALES ¡>» IMPORTATION 

TOUS PRODUITS DB LA PICI 

50./- 

Années Quantités au kilograroe     Valeur» on F.CFA. rendu quai 

1 
1964          ! 

r  
5.454.003                  !                512.737.000 

1965          ] 4.415.166                  !               411.629.000 

1966          1 4.923.659                  !                539.037.000 

1967          ] 5.064.210                  ¡                543.303.000 

1966          I 5.385.660                  1               605.143.000 

1969          ¡ 5.956.396                  j               696.872.208 

1970          ! 4.307.701                   !                552.254.610 

Sans ooa chiffres sont Inclus lus poissone congelée ot calés - 

•éehés, do nóme quo les produits tole que haronee, stockfish 

en filete, sardinM* uoruos en filote, poissons salés on oaisse. 

On n'a on revanche pas tonu coupto das importations de conser- 

ves de sardines et autres poissons on bottes. 

b)    STATISTIQUES DETAILLEES DES IMPORTATIONS 

POUR LSS ANNEES 1970 ot 1971 

toflftflttVM 197°   Ourauléys depuis le 1or Janvior 1970 

030.110     fp^—•.  Ht*,»,,   Amio* 

France •• 

Dnnonark 

Canada •• 

Japon ••• 

Total 

e net oui 
on Kg, 

rulé    ! Valeur! on F.CFA. 
looo-frontisre 

420 534.900 

170 165.700 

336 r          312.700 

200 151.600 

1.126 1.165.100 

.../ 
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030.129   JMtTTÌB ***-«• «*« •g 

France   

Pays-Bas   
Álloaagno Foderalo •• 

Horvbgo •..#........« 

Danemark ........•••• 

Afrique du Sud  

If^tal • •••• 

030.101 jaEßaoL 

Tranco •  
Total idee 

030*211    ffcfflip« a" filata 

Frane© •  

030*219    Mpruas autres (calaos 
(saches) 

Fronce •••••••••••••• 
Belgique Luxembourg • 

Paya-Bas •••  

Alleckigno Fédóralo • • 

Nozvsge ••  
Mauritanie   

Congo Kinshasa ...... 

Total  

Poids net ounuló 
on Kg. 

965 
212 

1*806 

361 

55 

239 

2*660 

1.762 

1.720 

72*050 

803*800 

10.850 

184.471 

10.000 

2.671.616 

430 

3.753.217 

Valour« on F. CFA. 
looo-frontièro 

463.500 

50.800 

455.700 

151.000 

24.300 

53.700 

1*199.000 

947.700 

599.500 

8.771.260 (122) 

117.516.700 (145) 

1.671.400 

28.394.500 (153) 

1.192.200 (120) 

343*834.400 (130) 

60.150 

501*440.610 

.../ 
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090.291 

03O.299 

Poidi not 
cunuló an kg 

1.432 

60 

441 

32 
1,700 

89 
122 

3.876 

30 

4*000 

544.772 

82 

346.364 

Valour« on F.CFA. 
looo-frentiere 

1.127.200 

30.200 

106*800 

46.800 

08,100 

26.300 

177.800 

1.6O7.20C 

13.400 

544.900 
48.036.400 

9.300 

46.606.000 

FJtayone 
u 
787 

503 

246 

1.462 

51 

317 

1.457 

1.457 

446 

136 

86 

113 

Igportations cumulóos depuis le tor Janvier 1971 

030*110 ffltiWM à'fiai dm« 

fmnoe •• 

Danemark 

Tohad ••• 

Angola .. 

MAI 

Poids net cumulé 
on Kg. 

Valeurs en /.CFA. 
looo-frontièro 

169               I 89.200 

172               ' 98.500 

875              1 103.800 

120 8.000 

1.336 299.500 

.../ 
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fcrnirtnllim ir—1^- Aoniim r*lQy J•*"* lgryi   («it....) 

OX.129 MlULBft 

France •• 

Norvège . 

Danenark 

Payp-Bas 

lalûi, 

090*201 IUSBOL 

France • 

laial. 

090.211  *»«*>*» on filet* 

France ••••  

Tc 

Foide net canule    1 
on kg             1 

Valours on F.CBL. 
looo-f rentiere 

891              ! 486*600 

1.790              ¡ 74.200 

50             1 20.000 

100            ! 15.00C 

2:631 

761 

id« 

734 

Ideo 

595.000 

499.600 

337.000 

090.219 Mama« autro» 
Xaalda saches) 

France ......... 

Belg.Luxonbourg. 

Âll.Fédérale ... 

Norvège   

Mauritanie ••••. 

t Poidfl net canule" 

Total 

090.291 A^troa poiaaons 

France •••.....i 

Norvège   

Canada ........< 

Total 

! 
! 
I 
I 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
I 
! 
! 
I 
! 
! 
I 
! 
I 

on kg. 

96.483 

367.640 

66.970 

6.800 

361.606 

841.199 

491 

2.365 

229 

3.105 

Valour. F.CPA 
loco-frontière 

5.790.4OO 

61.946.700 

11.124.200 

822.100 

45.669.000 

125.354.400 

449.000 

383.900 

599.100 

1.422.000 

PtMoyvn 
U 

150 

166 

166 

120 

129 

914 

160 

260 

•••/ 
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www Éttnufiimi 
JMlaUUEEUEUeiEU, 

! Poida Mt <*mûjé 
on kf 

Valour« on F.CWk 
looo-frontièr© 

PJfoyon 
U 

130.887 12.553.300 95 

Ghino Populaire •• 200.000 14.500.000 72 

530,807 27.053.300 

J «M* *"•**P *T 
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nvMWkiicn ca&wamim 

LOB places suivantes - qui no sont pas indispensables à Vintelligibilité 

du rapport - n'out pas été annoxéoe, ¡x.is peuvent Strc oonsultees ou 

domandö«s au Service do Docunentation do la SO.I&.PI. i 

• Ordflrmnnao $• 25 / 72.  du 12 Juin  1972 

portant ráglotaontation du régir* des prix 

en lepublique Populaire du Confo« 

fixant les prix da oortains produits 
allnontaires do pronisros wSoecsitö, 

toutes taxes oonprisos. 

9 A* ^^T 



BOM OU MARCHE MS PBODUITS Si LA PBC* 

•f RVUBUqpl MNOCRATK*« DU   ZAIBl 

AVANT   «   PROPOS 
«—— • • • 

U noma AHALITI?» et otrsfinoN su MARCHE 

XI» IVALDATION DE LA PRODUCTION 

III. IMPORTATIONS 

IV. CONCLUSIONS   et   IflttOHHAfflKlXOlB 

v«. üiATiaiiquEs. 
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AVANT     .    PROPOS 
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Xous tenone à exprimer notre gratitude à toute» los personnes qui ont 

bien voulu noue aceistor de lours conseils ot nettro à notre disposition 

leur doounentntion pour facilitar la tftchc de la nission* Nos renerei*- 

mente s'adressent plus particulièreioent à i 

M, Jean De LAVALLBB Conseiller Principal ONTJDI 

p. a. PNUD 

B.P. 7246 / BIT - KINSHASA 

lk Jean KIAUTCK Directeur du Projot DIPP / AJSA 

p. eu PNUD   -   KINSHASA 

SW0     sTR^B^W^B^RJrV SousJfriroctour de la 

Société* Générale d'Aliœntetion, 

B.P. 15*869   -   KINSHASA 

iu VAS vmn 8eorétairo Général dû la 

CHAMBRE DE COWlERCE DE KINSHASA 

et son personnel technique 

B.P. 7247   -    KINSHASA 

M« Gaston OOÇPIUT Directeur Comercial 

B.P. 12.262   -  KINSHASA 

H« Irnest M«BOTO Conseiller du Gouvorneur do la 

BANQUE DU ZABE   •   KINSHASA. 

P HP—* mm **•* 
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I.-  RBSDMB AíiALrriqpB 

fffFINITIQN DU ii&RCHE POTENTIEL 

- Lo Zaïre produit environ 130.000 tonnes de poisson, dont 115.000 

tonnes proviennent de la pione artisanale lacustre ou fluviale et 

15.000 tonnes de la poche maritime industrielle. 

• Let importations en poissons réfrigérés et congelée sont relative- 

ment faibles t 160 tonnes en 1969 et 117 tonnes on 1970. 

- Les importations on "salé - séohé" (et séché - fumé) se montant à 

près de 25.000 tonnes, ce qui représente environ 75.000 tonnes de 

poisson frais. 

- On peut estimer quo la oonsouiciation est de 8 kg. de poisson par 

habitant et par an (21,6 millions débitants), ce qui est uno des 

plus faibles consommations enregistrées en Afrique. 

Constatations i 

- Etant donné le manque de moyens appropriés pour assurer la conser- 

vation et la commercialisation du poisson réfrigéré ou sursoie 

(entrepôts frigorifiques et camions isothermes), Ifi T¡¥iTTth^T ll'tr*"** 

teìfT «„t ^«ontioll^ant orlante vers le POigSOn Bfllé - riflfrj 

(klinufiib). 

- On peut considérer que les besoins acfciels du pays en salés - 

séohés ne sont pae satisfaits et que le marché potentiel pour oe 

type de produits ««t «ipériaur fr y-000 tonna—. 

- Le Gouvernement fait un effort considérable pour développer la 

peone lacustre et fluviale dont les mises à torro devraient doubler 

(240.000 tonnes) on 1980. Toutefois, cette production ne peut sa- 

tisfaire qu,uno part dos besoins de l'arriero-pays. 

V *= •*•? V 
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LQ région de Kinshasa ut le bee Zaire, avec 3 millions d'habitante» 

dépendant presque totalement des importations pour l'alimentation 

en protéines animalos« 

Le Zaïre ost etisentiollemont tributaire de la piche pour subvenir 

aux besoins de la population en protéines« Ainai, pour 1971, la 

répartition doc proteínas anímalos pout Stro évaluée oomnc suit i 

- Viande dornest!quo 

- Viande importée 

• Chasse 
- Insectes 

3U400 tonnes 

7*900 tonnes 
235.000 tonnus 

70*000 tonnes 

7*000 tonnes 

Conclusions i 

Pour lo Sénégal, le Zaïre represento, à oourt tercie, un marché im- 

portant pour le poisson salé-séché du type morue (klippfiah), et 

un marché d'avenir pour le poisson congelé, lorsque les struotures 

d'aocueil seront on place« 

Les prévisions do vente k court tonne pour le Sénégal sont d'onvi- 

ron 2.000 tonnes par an on salé-séché (capitaine, otolithes, dau- 

rades, mulots, tassergals, silures, requins, etc«**), dont le prix 

CIP moyen était d'environ 160 F«CFA on 1972« (voir programme d'ex- 

portation, pago 17 )• 

. Le Zaïre oonstituo également un marché d'exportation potentiol 

intéressant pour oertainos préparations de polissons fumés, notam- 

ment en filets, ainsi que pour les surgelée en portions familialeo, 

panés ou non (type IGLÒ et PINDUS), qui pourraient 8tro fabriqués 

au Sénégal* (voir étude do pro jot, pago 57  )• 

..*/ 

mmmmm^mm^mm^ 



61./- 

Xe société Qénfnle d'Alinsntation (M***) - aooiáttf d»éoo»o»ie 

•Ixte - Monopolisera de plus en plus à l'avenir la oomnercialisation 

dei produits do la poche* 

Ule disposo do nombreuses succursales, dépôts, d'un pare de ca- 

ntons isothexmes et ouvrira prochnincüont un gigantesque super- 

marché' à Kinshasa« 



• * 
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3ITÜATI0H m U P1CHB AU ZUBS 

Generalità» 

Los ressources ichtyologiquoB des fleuvos, cours d^au et laca du ter- 

rltoiro Zaïrois, ainsi que Bon littoral, sont à peine oxploitóos« Le 

développement de la pòche, tant au niveau industriel qu'au nivoau artisa- 

nal, ost appelé à prendre une grande extension« La production actuelle du 

poisson peut 8tre facilement doublée voire triplée« 

Le contre National do Dóvoloppouient de la Poche à Kinbole (C.N«D.P,K.) a 

été OT44 pour promouvoir le développement do la pêche, on counonçant par 

le Pool Malebo, et en envisageant l'extension do eos activités vor» les 

autres contres sur le flouve, les principaux ©ours d»eau et lee lacs. 

Fâcheries 

La République du Zaïre connaît doux fornes principales de pêohos i 

10/ - fr Pflc-ha Maritine Cfttierfl 

tas riverains pochant naturt-llonont à la ligne de fond ot à la senne. Il 

y a aussi la pêciio on haute uer. L'amènent miàSZk (ex Pcuaroo) possède 

12 ohalutiers ot un navire 3urgélateur de 180 tonnes« 

Lo développement de cotte société no peut s»accomplir idéalement qu'à 

condition do changer la tochniquo de la pocho« 111e doit uettro on ser- 

vice d'autres types de bateaux et d'engins« 

Aotuollonont, la mU&Zk atteint une production annuelle do 14.700 tonnes 

de poissons do mer« 

.../ 
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2«/ - Lfi Pftaho fluviale at Lacustre 

Cotto peche se fait dune los oaux intérieures dos Ines, dos fleuves, des 

rivifcros ou dee ¿tongs Jo pisciculture» 

Los oaux intérieures Zaïroises ont donné on 1969 une prtxiuction de 128.127 

tonnes. Leur cnpccító potontiello est osticce à 330*000 tonnes/an» 

EVOLUTION DE TA PRODUCTION IS POISSQK 

Le pregrcinno dáoennnl de développement do l'Agriculture a prévu l'évolu- 

tion dos productions suivantes* 

1970 

P6oho lacustre ••••••*• 

FSche fluviale   

Fieno on haute nor •••• 

Pisciai! turo •  

30,000 tormos 

85.000       " 

15.000        " 

1975 1960 

50.000 tonno!   135*000 ton* 

86,500     » 

17.500     " 

105.000      » 

20.000      " 

4.000      " 

!    130.000 tainos ¡    154.000     "   , 
_    _  j   M     i,   m i M   M    1    •   •     !•   •      •   ~    -'    ~ -~"~- 

264.000 

.../ 
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III* -   PgORTATICag 

Le tonnage inporté ost très fnible i 169 tonnoB on 1969, 117 too- 

MB on 1970. LOB principaux importateurs ne disposant pos de on- 

aions isothorrauß üt do dépote, S.G.A. iaiso à park. 

Le* inporkationa sont düotinéos au rnvitaillenent do Kinafcion ot 

du bas-Zaïre. 

On not« troia uouroee d'approvisionnooent i 

t) . PnYF ** »ort cte itBuropQ qui exportent la raoruo seoheo ou oalée- 

.¿ofaee au prix «yen de 140 F.CFA le kg (le Belgique avoc 4.246 T. 

étant le pluo gros fournisseur). 

1069 1970 pllT r" CgAu ** (191tt) 

7.791 T. 5.787 T. 140 F.CFA. 

*)- 
lapngno - Mauritanie - Iles Canaries - Sénégal 

J969 
10.990 T. 

J2ZSL 
9.400 T. 125 F.CJ'A* 

o)- 
Angola 

J2& 
4*156 T, 

jm. 
6.909 T. 102 F.CFA« 

22.939 TonnoB 22*096 Tonnes 

24*909     " 24*671      " 

•••/ 
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Taxa« ot droits d'entrée 

Le poisson séchc-salé ou fumé ost exonéré de» dwits do douane ot du 

droit fiscal. 

Lee autroe taxes se uontont à 17 % 

Karges de ooianorcialiBation 

Lo prix de détail à Kinshasa ost d'onviron 

Le prix groe "        "        " " 

900 F.CFA. le Kg« 

260     • • 

Lee marges brutes de ooiaaeroialiaation sont approxinatiVGuont 4o 60 Jt pour 

les iaiportatours distributeurs, et de 15 ^ pour les détaillants« 

Constatations 

*j Eislief111-1 Aññ X3rix condition110 loe tendances du marché. C»ost ainsi 
que l'Angola ost devonu lo deuxième fourniaeour et que l'Espagne concur- 

rence fortement los pays nordiques (Norvège, Iolande, Belgique). 

La ooncurrenco est partioulièronunt vive dans les prix moyons (140«- F. 

CFA. le Kg«), où quinze pays BU disputent le marchó. 

Le Sénégal pratique dee prix noyons, soit i 

1970 t    100- F. CFA   le Kg.    (prix FOB QAKAR) 

1971 l    130.- F.CFA   le Kg. 

1972 i    144.- F.CFA   le Kg. 

(Statistiques sénégalaises du Coaneroo Hxtóriour). 

.../ 
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IV». OONCLÜSICNS J3T RECOMMANDATIONS 

CONCLUSIONS 

• X« Zaïre offro certainement loe plue importants débouchés pour lo 

poisson calé-oéché sénégalais« 

- La gano© dos produite! que l'on peut offrir et la qualité de œ> 

tains produits, oonue le capitaine, permettent d'estimer à 2,000 

tonnes au ninliiura lo voluno d'exportations futures» (En 1972 - 

durant los neuf premiers »noie - lo Sénégal n'a exporté que 66 T.) 

- Les prix devraient s'échelonner, Bolon la variété do poisson, de 

120.- à 180— F.CFA le Kg. (prix GIF). 

- La S.G.A. serait le principal client« 

• Le Zaïre importe annuellement environ 20 tonnes do poissons surge- 

lés, découpés on portions et emballés dans des oartons sous les 

marques FINDUS et IGLÒ, etc..» Le développement dos supermarchés 

est à l'origine de l'extension des ventes do QQB produits préparés. 

- Le Sénégal pourrait écouler au Zaïre des filete de poissons surge- 

lés, ou emballés en portions familiales (type FindUB), par exemple 

capitaine, thiof, etc.. 

- Los prix l'inportation pratiqués sont nettement plus élevés que 

dans les autres pays africains que noue avons visités« La Belgique 

exportait notwawnt « on 1969, 19 tonnes do poissons surgelés au 

prix noyon de 475 F.CFA le kg«, et un 1970, 25 tonnes au prix 

moyen de 569 F.CFA le Kg. 

.../ 
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Prix relevée dan« un supermarché de Kinshasa   (SDBC) 

•V- 

FINDUS /ilute de limande 

(sans narquo) BStonnots do poiseone 

IGLÒ Bâtonnets de poisoons 

ISLO Pilots do schevis 

IGLÒ Stonk de poisnon pané 

200 g. 500 F.CFA 

200 g. 250 F.CFA 

400 g. 600 F. CFA 

400 g. 800 F. CFA 

400 g. 750 ?.CFA 

A titre comparatif, les prix minina de vente au d6tr.il pratiqués en 

Allcuagno pour les bStonnets de poioeon - oonditionnós en paquats surge- 

la s de 200, 300, 400 ot 450 gr. - varient antre 280.- ot 375 F.CFA 1© kg. 

Capitaine t          1 %- 750 F.CFA 

6 Rougets 1          1 Kg. 1.015 F.CFA 

Turbot t          1 *€• 3.000 F.CFA 

Inportateuro généraux de poissons cochée et oongcldt- à KINSHASA 1 

2ÄT3RFDUL 1    B.P. 600 ! FRIMA 1    B.P. 7098 

CCI. - ZAIRE 8904 ! 
! 

SEEEC 1      • 207 

HA3S0N k FRERES |          N 8703 ! SILVAMS 1      " 8901 

ISRAËL FRERES & CIB. •          M 167 
! 
! 

SOHKIN t      * 7911 

ttOGUEKA & Ciò. 1          " 8844 ! U. C. A. t      " 1797 

a.B. OLLIVi'JOT 1          N 696 ! 
! Eté. 31'tilfí 1      " 7733 

Sta. TSttLiCKO •       m 750 ! BELTEXC0 i      " 9915 

H. & J. ALHADEFF *          N 8148 
i 

! 
S0C0ÛIPO l      N 1561 

KIGROS CUKITURI «          H 234 ! S. G. A. l      " 15389 

.../ 
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Bos ¿tudes de projet« figurait «n onnoxe» 

Ules ooneernent i 

66./- 

- Habomtion et exportation de 

• Projet do filote do capitaine fumó e 

• Projet de filete surgelés en portions familiales* 

• Projet do ooneorves d'autres poissons* «te*»* 
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V»-   OTATISTiqUBS 

Lee services de otatistique au Zaïre ne comportant que doux rubrlquoa 

ooncornant los produits do la mor. LOB statistiques 1971 Savaient 

pas ancore été iupriados on Octobre 1972« 

STATISTIQUES OiTAILIBSS DtìS IMPORTATIONS    1969    et   1970 

A. - wmpwp 1» 1 Z. - 500 g.d!L.- 

EaaN«*J."Bifi|ia*1 **!* "' •• 

030.110    Pai-im, *¿f ric- 
rea ot gongolo a 

/ronco ••••••••••••i* 

Belga luxembourg  

Danemark ............ 

Suisse •••>•  

Portugal  » 

Greco • ••••  

Tchad   

Angola   

Ouganda ••• 

Tanzania ...»  

Sud.Ouost Africnin... 

Heato de l'Afrique .* 

U.S.A  

Pays Indéterminée ••• 

"TAL  

PdB en kg 

23*434 

16.250 

209 

9 

25.631 

235 

130 

10.563 

16.500 

12.660 

5.459 

47.611 

12 

90 

160.854 

Vnleurc on 
Zaïre 

5.223 

17.352 

273 

23 

11.004 

286 

283 

2.762 

4.278 

1.243 

1.877 

4.481 

13 

33 

49.237 

Valeurs en 
F.CFA. 

2.611.500 

8.676.000 

136.500 

11.500 

5.502.000 

143.000 

191.500 

1.381.000 

2.139.000 

621.500 

938.500 

2.240.500 

6.500 

16.500 

24.618.500 

•«CMS«**« 

.../ 
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030.210   fg*T"" •»*«• ^Qh^B» 

ÌTBìlOG  •••••  

B«l£«Lux9mbaurg  

PayD-*3as ••••••••••••••• 

Ail« Occidentale  

Royaume Uni • • ••••• 

Irlande ••••••••• • 

Norvège •• • 

Suède •  

Danemark ••••••••••••••• 

SuiSBQ  •• ••• 

Portugal •••••••••  

Espagne •••••••••••••••• 

liée OanarieB • 

Soudan •• ••••••.•• 

Mauritanie   

Tohad   

Rép.Popul. du Con«o • ••• 

An£ol'i ••••••••••••••••• 

Kenya ••  

Ouganda .....••• • 

Tanaanio • •••• 

Reste de l'Afrique ...•» 

U.S.A  

Canada • 

Pays indéterminée •••••• 

| 0 T A L .... 

Pda.en kg 

3.126.538 

4.220.458 

250 

169.178 

7.196 

10.000 

258.490 

4*200 

5.600 

4.400 

114.265 

9.916.784 

434.597 

4.000 

638.320 

15 

10 

4.156.476 

400.000 

702.250 

80.942 

39.960. 

7 

2.624 

215.685 

24.509.456 

M s en 

602.824 

1.079.137 

100 

44.628 

1.087 

2.587 

75.834 

1.356 

29.^31 

88.213 

22.382 

2.445.364 

89.213 

43.200 

164.117 

12 

12 

851.776 

66.600 

114.909 

22.795 

8.605 

10 

2.087 

41.823 

401.412.000 

539.568.500 

50.000 

22.414.000 

543.500 

1.293.500 

37.917.000 

679.000 

14.925.500 

44.106.500 

11.191.000 

1222.682.000 

44.605.500 

21.606.500 

82.058.500 

6.000 

6.000 

425.888.000 

33.300.000 

57.454.500 

11.397.500 

4.302.500 

5.000 

1.043.500 

20.911.500 

T 
.839.081      ! 2919.540.500 

70./- 

P.moven ¿Pi 

u 
128 

127 

250 

132 

75 

129 

146 

161 

97 

123 

102 

126 

400 

600 

102 

83 

81 

140 

107 

714 

397 

96 

r 

.. ./ 
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71./- 

t 

030.110    Fola««« TétTiïiTém 
at pongala« 

Franco •••  

Belg.Luxeabourg •••• 

Royaume Uni  

Portugal   

lapagne •••• ••• 

Grew  

«negai  

Angola •  

Burundi ••  

Ouganda *••••  

Tañíanle ••••• 

Sud.Ouest Africain • 

Ratto de l'Afrique • 

U.SJL  

Paya indéterminée •• 

TOTAL  

t a^jtuÊÊL i Valaura an        | Ypleura an 

£i££*V 

!            267    ! 373      ! 166.500 

j      25.937   ¡ 29.552       j 14.776.000 

!       12.770   ! 9.606       ! 4.803.000 

j       17.770   j 10.774       ¡ 5.387.000 

!        4.029   ! 2.645       J 1,322.500 

¡        5.562   j 3.777       ¡ 1.886.500 

!               41    ! 23       ! 11.500 

j      30.070   j 8.546 4.273.000 

!            690   ! 198       ! 99.000 

¡         1.740   ! 813 |       406.500 

t        2.676 I               400 1       200.000 

¡        5.250 ¡           1.897 [       984.500 

!        3.563 i           1.740 I       870.000 

!              * !       7»5 ¡           3.750 

1        6.600 !          3.5S3 t    1.796.500 

I     117.072 !         73.950       l 36.975.000 

• •M 
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030.210   Poisons salés aeches 
at fumée 

France   

Belg.Luxembourg   

All.Occidentale ••  

Royaume Uni   

Islandés   

Irlande ••••  

Norvège  •• 

Danemark • 

Autriche • • • 

Portugal   

•spagne   

Grèoe • 

Iles Canarie E  

Soudan • 

Mauritanie •  

Sénégal   

Libéria   

Togo  

Angola  • 

Ruanda ••••  

Burundi ••  

Kenya   

Ouganda   

Tanzanie  

Zambie  

Resto de l'Afrique  

An til lo s Neerlandés •••• 

Israel •••• 

Pakistan •• 

Hong Kong  

Paye indéterminés  

TOTAL  

Montant total 

p°ifls 9B te* valeyjrg m 

751.806 

4.245.967 

282.656 

66.300 

152.144 

18.750 

269.194 

2.500 

79.980 

26.602 

7.729.631 

140 

157.541 

33.178 

1.498.541 

7.002 

50 

6 

6.906.602 

3.325 

12.523 

381.089 

1.819.302 

61.010 

26.661 

34.393 

20.000 

7.992 

15 

500 

71.986 

211.292 

1.167.816 

72.163 

19.341 

40.259 

5.075 

81.894 

1.035 

23.405 

7.145 

2.192.305 

55 

28.882 

6.866 

420.807 

1.047 

30 

2 

1.449.697 

479 

1.575 

64.111 

350.771 

16.386 

5.230 

6.119 
3.052 

1.983 

5 

472 

17.480 

24.671.407 6.133.865 

i    Valours en 
I        F. CFA. 1 aoven FOB 

!      Kf 

1    105.646.000 ;   140 
!    583.908.000 *      137 

!      36.081.500 j      127 

¡       9.670.500 1      145 
t      20.129.500 j      132 

;       2.537.500 »      135 

j     40.947.000 »      152 
!           517.500 '     207 

j     11.702,500 !      146 

j       3.572.500 1      134 
i 1.064.652.500 !     137 
1             27.500 t      196 

i      14.441.000 il     91 
!       3.I3J.000 !     103 

i    210.443.500 t     140 
!           523.500 '       74 

j             15.000 !       5° 
l                1.000 
• 

1     166 

i    724.843.500 j      104 
1           239.500 1       72 

j           787.500 1       Ä 

!     32.055.500 !       84 

j   175.385.500 !       9e 

!       6.193.000 »     134 

j       2.615.000 i       91 
!       3.059.500 !       88 

J       1.526.000 !       76 

!           991.500 !      124 

j                2.500 ;      166 

I            236.000 
i 

l      472 

j       8.740.000 
! 

!      121 

|3.066.932.500 

d* isportations de salés séchés en 1970    »   24.671 tonnes. 

ÉM 
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«EE 301 Li FIIATIOH IBS PEU MAXIM Di PB0WIT3 DiPORgBS BT PE WMTO 

LOCATO CT SÜR LS MOM OB CALCTL DBS PRIX OBS PRODUITS IHPOKTBS AU 

XI existe sur eo point deux arrêtés ainistériols relatifs a la fixation 

•t au modo de aal cul des prix de produits importés* 

W - Arrêts Ministériels N» AEl/422/0053 du 19 Mars 1966 relatifs à la 

fixation des Prix Maxima dos Produits importés et dec produits lo- 

caux. 

A R R g T E 

Aj^fllgjex 

A dater du présent arrêté, les prix de Ton te auxiaa do tous les produits 

locaux et importés, à l'exoeption de oeux qui sont repris & 1*article 2 

ci-dessous, seront calculés par les producteurs industriels, lee importa- 

teurs, les grossistes et les détaillante d'après las regles générales 

fixées par les arrêtés ministériels AS/11 du 7 Janvier 1964 et Ali/0023 du 

6 Mars 1964 en matière d'établissement dos prix do revient et des marges 

bénéficiaires« 

Toute modification des prix de produits enumeres ci«*près doit faire 

l'objet d'un« autorisation préalable t bière, sucre, oig&rettee, olaent, 

hydrocarbures, farine do mois, textiles locaux, SPiWBft* 

Article 3— 

Sauf dans le cao prévu à l'article 2, les producteurs induetriol«, loo 

importateurs, les grosoistos et los détaillants pourront ajuster libre- 

ment lours prix de vente, mais les limites fixées par les arrêtés minis- 

tériels mentionnés è l'article 1er, sous reservo d'un oontrôle à poste- 

riori du Ministro do l'Economie Nationale et de l'Industrie. 
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2«/ - Arrlt* Ministériel V* SN/022 du 20 Décembre 1969 portant node dos 

calculs dos prix do produits importée* 

gistim. g.      WfPh M im m STOP 

Artide 4— 

Pour l'application du présent Arrêté, le prix de revient du grossiste 

d'un produit cité à l'article 7 s'obtient en ajoutant au prix d'achat 

défini à l'article 5 les fraie accessoires ónuoérÓG à l'article 6. 

Article 5.» 

Le prix d'achat est constitue par In somme effectivement payée par le 

grossiste, déduction faite dos escomptes ou remises de toute naturo» Il 

ne peut dépasser lo prix maximum du produit à l'époque de l'achat dans 

los pays d'origine ou de provonanee« Les majorations dos prix provoiv-nt 

de ventes successives on "Coût Assurance Prit (ûAP)", ou en dépôt de 

douanes ne peuvent être retenues par le grossiste pour la détermination 

du prix d'achat du produit importé« 

•jpr-. 

Les fnis acecasoires qui pauvont être ajoutés au prix d'achat sont enu- 

meres limitativument ci-après t 

1*/ - Praia de manutention à partir du lieu d'origine ou de pi««r.^n©e 

jusqu'à la "mise sur wn¿;on ou cnmlon" après dédouanement (en cae de 

vente sur wagon ou camion départ frontière congolaise) ou jusqu'à 

la mise on oagaain de l'importateur (en oas de vente "aortic maga- 

sin importateur)» 

L'incorporation par lo grossieto de ces frai« au prix de revient 

•st conditionnée par la présentation d'une pièce justifiant qu'ils 

ont été effectivement exposés« 
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2*/ - frais do transport établis dams loe momos conditions qu'au premier 

paragraphe ci-dessus ; 

3*/ - fraie de déchet, de coulage, à la double condition qu'ils soient 

constatés par un document officiel (certificat do posage, vérifica- 

tion douanière etc**«) ot qu'ils ne soient pas couverts par une as- 

surance ; 

4°/ - Frais d'assurance d'usage ; 

5°/ - Droits de sortie et autres droits analogues ; 

6°/ - Droits de douane ot taxes perçues sur le territoire congolais ; 

7°/ - Frais de magasinage on cas do passage en entrepôt de douane,  s'il 
est prouvé que l'importateur n'a pas pu en assurer le retirement 

par l'effet d'uno force majeure ; 

8°/ - Fraie d'amortissement dont le montant est fixé forfaitairemont à 

2 fi du prix Coût FrCt (ö.F.) frontière congolaise ; 

9°/ - Los fraie bancaires à l'exclusion dos intérôts j 

10«/ - Les frais provoqués par l'intervention do la Société Congolaiao 

de Surveillance i 

ìivantuallomont 

11«/ - Les frr.is do modification, de présentation ou de transformation 

accessoires, lorsquo le produit est revendu en l'état j 

- les fraie de dépôt done les entrepôts frigorifiques, frais dont le 

montant est fixé forfaitairement à 3 # du prix "Coût Fret" fron- 

tière Congolaise, La justification par document pourra toutefois 

Ótre exigée ; par"entrepôts frigorifiques" il faut entendre los 

installations industrielles autonomes destinées à la fabrication 

du froid, à l'exclusion des armoires frigorifiques. 

Pour l'application du paragraphe 7° ci-dessus, les difficultés de 

trésorerie de l'importateur empochant les paiements des droits de douane 

ou le retirement des marchandises en temps utile ne pouvont pas Ótre 

prises en considération« 

««./ 
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Pour l'application du présent Arrêté, le prix de revient du détaillant 

vendant un produit importi cité à l'article 7 s'obtient par l'addition des 

éléments suivante t 

a) prix d'achat au grossiste ; 

b) frais de manutention à partir du lieu d'aenat jusqu'au lieu d« desti- 

nation à la condition que cet fraie soient prouvée par des pieces 

comptables ; 

c) frais de transport établis de la môme manière } 

d) frais do deichet, do coulage à la double condition qu'ils soient cons- 

tatés par un document officiel et qu'ils ne soient pas couverte par 

uno assuranoe ; 

e) frais d'assurance d'usage } 

f) frais d'amortissement, dont le montant est fixé forfaltairement à 2 Í* 

du prix d'achat« 

Ces éléments no peuvent pas 8trc cumulés avec ooux intervenant dons lo 

oalcul du prix de revient du grossiste» 

stati«, ffî«   mmm 

8.- 

Les grossistes et les détaillants ne sont pas autorisés à revendre los 

produits importés énuoéres ci-après à un prix supérieur aux prix obtenu en 

ajoutant au prix do revient défini aux articles 8 et 9« t 

.../ 
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C\ 

*• "M• ALtyrgfjrAM| 

- Aliaent de réglate 

- Bourre frais 

- Bourre en boîtes 

- Bourre pasteurisé 

• Cafó torréfié (sur baso de prix de 
ravient du cafó vort) 

- Chocolat at articles on chocolat 

- Confiserie 

- Farine de frotnont 

- Farine autre 

- Féculent 

- Frccn^o fraie aou 

- Fromage frais dur 

- Fruits frais 

- Huile alimentaire 

- Kirioot sec 

- Jambon cuit, charcuterie, saucisson, 
filet d'Anvers t 

- en oniballagœ non hermétiques 

• on emballages hermétiques 

- Jacibon fumé 

• Lait en poudre 

- Lait liquide, concentré, oondonaé 
on bottes 

- Larde on pans 

. Léguâtes et fruits seos ou 
dcohylratés en vrac 

- Levure aeche 

• Margarine 

- Oeufs 

- Pâtes aliaontairos» bisouits 

iSfiH t¥?'ftIUaUTi? 

* * 

12 15 
12 20 

12 20 

12 20 

12 15 
12 22 

12 22 

10 10 

12 15 
12 15 
12 20 

10 20 

20 22 

12 15 
10 15 

14 22 

12 20 

12 22 

10 15 

12 15 
12 22 

12 20 

12 22 

12 15 

12 15 

12 20 

•• ./ 
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I 

-   PB0DÜIT8 iLDWTAIRES (auito) QpÇSSISTiB HpÀTT.TAttf 

* * 

• Poisson fnii, «oHusque, oruateoés 14 25 

• Poiseon oontfeU ou uurgeH 14 25 

- Poisson séobtf, fus«, talé 12 20 

« Poos» da terra 10 20 

- Ria 10 15 

• Sel en botte 12 15 

- Bel en sao 12 20 

- Sirop» JuB de fruita 12 20 

- spiritueux et liqueur« 12 15 

- Suore 10 15 

Viande de boeuf 12 22 

- Viande do porc 12 22 

- Viande Autre 12 22 

-Ábate 12 20 

- Vinaifre 12 20 

- Vin en dame-jearew, on barils 12 15 

- Vin, bières, eaux, on boutoillo 12 15 

- Volaille abattue 12 15 

-Whisky 12 15 

•••/ 
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| non so kAK» ma pactum m u m» 

JUO 3ABOH 

ÀfiRl     -    P R 0 PO S 

I- WBUttï ¿KkLlTWJK   ot   ûBTIUmOH OD Ktfßffi 

XI.- IVÀLUATIC* D¿ U PHÛJUCTIC« 

lU.- IMPORTATION 

XV«. QOWJUíSIONS   »t   RÜCaJUNIláTIOKb 

V*. HIAÎISTK*» 
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AVANT   -   PROPOS 

loas tonai» h exprimer notre oineere gratitud« aux personnes oi-aprèe qui 

ont bien voulu nous aeaiator de leurs oonseils, mettre a disposition lour 

doouaentation ot faciliter In tficho do la mission* 

H* ODTOR, Directeur Projet OHUDI 
PHOC   -   LXBHI7ILIJ 

M. BJworr Oonsoillor Tochnique à la 

Direction das PBCHB8 ot son 

porsomel technique 

H« le Directeur de la 08AKBRK IS COtiwERCB ¡S LXBKVILUI 

et sen personnel teohnique 

K« Le Directeur de l'ÛlTOCE HÂTIONS 1» STATISTiqpjSB 

B.P.   2061    -     LXBRSmi* 
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I.    RESUME ANALYTIQUE 

DEFINITION DU MARCHE POTENTIEL 

La consommation actuelle du GABON on poissons o et évaluée a 5*000 

tonneß,  ce qui représente 7,5 Kg. par habitant et par année. 

- Los poches maritimes gabonaises no produinent que 3*000 tonnes par 

an. Quant à la production do la pêche artisanale, elle atteint à 

peine 165 tonnes» 

- Pour combler le déficit en protéines, le Gabon fait appel aux im- 

portations, principalement de poisson séché et séché-Balé qui re- 

présente plus do 96 f> des importations totales de poissons. 

- Los importations de poissons séché s et séohés-salás ou fumés ont 

passé de 332.5 tonnes en 1969 à plus de 716 tonnes on 1970. On pout 

considérer que le Gabon importe en poisson séché l'équivalent de 

2.000 tonnes de poisson frais. 

- Néanmoins, on considère que le marché pourrait absorfcor près de 

2.000 tonnas de poissons séchés ou salés-séchés, car les besoins on 

protéines devraient 8tre au minimum de 15 Kg. do poisson par habi- 

tant et par an. 

- Selon les statistiques d'importation, le poisson salé-oéché a la 

préférence dos consommateurs, oc qui offre au Sénégal deB débouchés 

importants pour dos espèces dont le prix de commercialisation GIP 

se situerait entre 120.- ot 180 F.CFA au Kg., selon les espèces. 

On peut évaluer ce mnrahé k plus de 200 tomes. 

- Les importations do poissons frais et congelés ont passé do 3 ton- 

nes, en 1969, à 13 tonnes on 1970. 

- Bien <JUQ los débouchés Boicnt modestes, le marché se pròto particu- 

lièrooent aux exportations de poissons préparés surgelés on bottes 

(type "Iglò" et "Findus"), oar les prix pratiqués è Libreville sont 

très élevés. 
.../ 
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IX*   EVALUATION DE U PRODUCTION 

La situation générale dos poches mari timo o au Gabon ost caractérisée 

par un développement rapido depuis 1970 do la production induBtriollc 

destinée au marché intérieur, ot une stc.gna.tion du eoctour artisanal. 

A,~ Ui PR01)TJC,JIQN INDUSTRIELLE 

3n 1971, une flotillc da 7 bateaux répartis untro 4 armements a 

débarqué  1,562 tonnes de poissons do chalut au cours du 1er 

semostro« Il ost probable que la production annuollo sera cou^ 

prise entre 2,500 et 3*000 tonnec On s'attond, pour 1972, à une 

sonsiblo augmentation de cet to production, avec l'installation 

d'un nouvel armement "Sogapôche" qui fonctionne depuis Mai 1972« 

B.- LA PRODUCTION ARTISANALE 

Elle n'a été que de 165 tonnes en 1971« 

Lo développement de ou soctour se heurte aux difficultés de oon- 

»orvation des produits pochés« Pour la promière fois on 1971, 

dos chiffres do production ont été relovés sur los principaux 

narohés do Libreville ot do Fort-Gentil» 

A Mayumba, un centre frigorifique équipé d,une fabrique de glace 

ot d'uno chambre froide est on voie d'achèvement» Sa mise on 

fonction est prévue dons lo courant du deuxième semestre 1972, 

Il s'agit du premier des quatre contres frigorifiques pour la 

pôoho artisanale prévus par le deuxième plan quinquennal• 

Dans oe môme plan, ost prévu un projet visant à augmenter les 

apports dos pêcheries artisanales de 2.000 tonnes par an environ, 

grftce à la mise sur pied d,uno infrastructure importante ot me— 

dorne« 

Co projet devrait 8tre achevé on 1972 j le coût total ost estimé 

à 175 Billion« de F.CFA. 
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XI est prów de créer 7 oontros t NayuBba, iesfeartntf, Ouibouó, 
Cotoboach, Thitanga, Oyen ot Iebaabeu 

Cast un projot tres aabitioux, puirqu'il so propose ¿•riutjsantor 

los apports dos pôohorios artisanoloe de 2*000 tonnes, alors qu' 

11 n*existo pos da tradition de pôoho artisanale au Gabon« 
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XXX.. ngOJtTAJIOKS 

LOB importations gabonaises on produits do la pSohe «ont on augmen- 

tation cons tonto« 

C'est ainel qu'ontrc 1969 ot 1970, lo montant total dee importations 

a passé de 59 million« de P.UFA fe plue do 130 millions do F.CFA. 

(52 millions do F.CFA pour los 8 promiors nois do 1972). 

A— POISüOUS SURGtëLdS 

- Le Gabon n'importe quo 1> tonnée du poissons surgelés, destinée 

au ravitaillement do la capitalo uniquomont. 

- LOB prix d'importation CI? Libreville sont d'environ 300 ¿'.CFA 

le Kg» on moyonno, soit onviron doux fois plus élovés quo lo 

prix du Btiroyago sur los marchés pour dos ospècoB comme los 

capitaines, dauradoa, bars, solos, oto... 

Il faut reconnaître quo la domando on poisson frais no pout 8tre 

satisfaite,  co qui justifie ootte politique de pris. 

"   ¡TlfiTO »iff nt Iffiffl-ffirfflff 

Los importations on produits conserves salés-séchés, qui repré- 

sentent plue du 95 i» des importations, provenaient, pour 1970, 

on majeure partie de France (50 %)t Belgique (23 *) ot Mauri- 

tanie (20 £). 

On consomme dix fois plus de poissons «olés-séchés (klippfish) 

quo do poissons séchés (stockfish). Par poissons séché«, on 

entona également los uapjpos de grondes tailles, à chair forse, 

telles que la morue. 

•• ./ 
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KLm<4J* OS PRIX 

Loa prix moyone ont pastó do 140 F.CFA le Kg. on 1969, h 155 F.CFA on 1970, 

170 F.CFA on 1971, pour atteindre 200 F.CFA en 1972 (8 premiers oois). 

La Kauritanie a obtonu un prix moyen do 207 F#CFu on 1972, pour doe filote 

do poissons salás-séchos* 

Par contro, lo Sénégal a oxporté 16 tonnoc on 1972, au prix do 51 •• F#CF* 

lo Kg* (Mômo s'il s'agit du roquin, ce prix paraît nettement trop bas). 

Rofflarquc l Si l'on so reporto, par contre, aux statistiques sénegalaisoa, 

le Sénégal aurait oxporté on 1972 (durant los 9 premiers mois) 

5,3 tonnas do poissons salós-séahés au prix do 122 F.CFA lo 

•tant donné os qui práosdo i 

a) Pour les produits surgalés (f ilôt s et portions familiales do type 

"Iglò" ou "Findus", noue estimons que le Sénégal pout prendre une part 

du narché correspondant à 5 tonnes environ dans loc cinq prochaines 

années. Prix moyen i 400 F.CF« le Kg. (chiffre d'affaires i environ 

2 aillions do P.CFA.) 

b) Nous évaluons à 200 tonnes le marché potontiol d'exportation du Séné- 

fûl on poissons salés-séchés. Coopto tonu d'une échelle do prix pou- 

vant varior entre 120,- et 200 F.CFÚ lo Kg«, suivant les espieos 

(oopitaino, nulot, silure,  roquin, oto»),  cola représenterait un 

Ofeiffre d'affaires aoyon do 32 aillions de F«CFA. 

*../ 



A 

86./- 

IV.- OWCLÖSIONS   ot   HBQOHKUnDAIXORS 

CONCLUSIONS 

- Lo Gabon cora encore, pondant tré o longtemps, tributaire dû 

l'étranger pour son ravitaillaient on poissons salés—aéafaés qui 

coniti tuent onviron le 50 "fa de In consommation on poissons» 

- Le nivonu do vio ¿levó dans loe sonos urbaines permet également 

d'envisager un programo diversifié dû produits préparés, soit 

filote fumés do capitaines (succédané du saumon), ainsi que due 

portions de filets surgelés etc., qui pornôttraiont do réaliser 

un ohiffro d'affaires d'environ 5 millions de F.CFA dans los pro- 

chaînes années« 

Libre vil lo dispose d'un vaste euponaarefaé moderne avec meubles 

isothormoû« 

HttXMIÄNDUrXGMS 

Dons le oadre d'un procmnno fendrai d'exportation des produits de 

la pdcho préparés, il nous parait opportun d'induro le Gabon aux 

côtés du Zaïre et du Congo-Brazzaville, puisque lee caractéristiquec 

äu marche' - quant à la nature dos produite exportables ot la poli- 

tique dus prix - sont sensiblement identiques.» 

Voir études d'avnnt-projots pour los produits préoités on annoxo» 

..J 
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f. STATE3TIQPÏÏS 

La Dirootion Sónómlü da la statlitiquo à Libreville ayant été vietino 

d'un incendio qui a ravngé les 2/3 doe documente statistique», noua 

n'avone pu disposer quo doe stati3tiqi*us do 1969 ot 1970. 

a) Prix Movon« ou détail du PQíMMI au Qabon 

19« 
Capitaine frai« au kg  *40 

Bar frti» au kg  136 

Sordino fraîche au kg •••••  52 

Sordino fumóo     au kg  140 

Corvina »èchi     au kg  242 

Maquereau frais au kg  1 '0 

Solo au kg  •• 1^0 

Oapitrdn© groe    au kg ••• 13)0 

1970 ML 
151 146 

140 146 

49 61 

176 225 

259 320 

135 144 

148 130 

124 115 

! 
tMlûËLjaLlÊil ¡IpJ 

£i£¡^*       ! 

030.110 339     j 

250     ! 

1.473     i 

221.800    ! 

70.900    1 

B47.000    ! 

654 

03O.121 283 

03O.129 

575 

1.856 1.036.700 

030*201 JtojBOfg (Franco) 1*261 426.200 334 

030*211 •«— an filof (France) 836 267.700 \     320 

030*211 

autres 
J     71*140 !    10.130.100 ¡     142 

l       1.450 !         186.800 1      128 

Mauri tanio •• ¡     21*399 ¡     3.169.312 !      148 

!     93*969 t    13.486.212 
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030,219 Poidfl an kgl Visura looo- 

L2k- 
83.450     ! 9.96B.596 

54.335    ¡ 7.261.284 
46     ! 27.500 

2.250     ¡ 515.700 

1.012     ! 129.900 

86.860     - 12.348.828 

600     ! 72.000 56     1 23.400 

228.609     ¡ 30.347.208 

297     ! 87.500 

317    I 93.300 

1.622 1.726.800 

30 29.000 

66     ! 106.800 

85     ! 40.600 

31 7.500 

1*636 1.910.700 

206 1        55.400 

30 ¡          3.0O0 

7.557 I      633.800 

7.793 !      892.200 

^.novene 
FOB 

119 

133 

597 

229 

128 

142 

120 

417 

1.064 

966 

1.570 

477 

241 

268 

100 

110 

.../ 
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NATIONAL BUREAU OF STANDARDS 

STANDARD REFERENCE MATERIAL 1010a 
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•) 

050.110 

1.0)6 

49 

5 

1.092 

Iff 

6*001 

m 
m 
33 

314 

% 

795 

8.545 

um 
M* 

716.500 

41.400 

4.600 

768.900 

73.000 

1.590.100 I       ft» 
196.700 

!       ** 
6.700    1 I       355 

30.900   ] ¡  uno 
178.700    1 551 
22.000 713 

163.100    1 1       Ü2 
164.400    | 1       206 

24570.600 

871.600 

671.100 

691.300 

691.300 

j^attgn 

690 

844 

920 

474 

m 

•••/ 



90./- 

eiMM 

•IMI 5 

•IM* 

•nan 

••••••» 

PoidB on tcfl 

»•279 

7.965 

7.803 
15.180 

1.000 

61*227 

TM03 

1.460 

35.771 

116*»! 

270.355 
162.362 

2*995 

91*099 

529.611 

4.126.200 

485.900 

1.954.000 

3.159.900 
48.000 

9«776«000 

14.17M11 

200.900 

5.4JM36 

19^17.947 

40.515*110 

4»^p ^rj^&H^M& 

jngiooo 

14.153.660 

140 

61 

250 

m 
Iff 
151 

141 
m 
ut 
lie 
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j.J97.aoe   i 4« 
9.900    ¡ 4.990 

i«e,Too   i 336 
71*900    j 3.H7 
25.500    | 106 
21.900     | 81! 

M***«   ; 

H»4tt i    m 
-AMU 

!    ** 

11M00 
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DOOW-atTATICK COtffLKEWTAIBI 

Io« piooee ci^aprts qui ne sont pat annexée« au rapport, peuvent Sto© 

oonsultéoi ou demandées au Contro do Documentation de le 30»HBtPI« 

Liste dos navires do pdaho battant pavillon gabonais« 

feœtités de poissons do mer débarqué« à Libreville en 1971 

<htontit¿s do crovttto« débarquées à Libreville en 1970 

Produotion doe peones artisanales en 1971 

Bulletin sensuel de statistique   (mors-avril ISTI) 
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à «prlmr notre vif« gratitude aux powonnu« o 

08% bim wvitt MUS attUter do lour« ooa»oiU, MUí OO 

doaunantetion «t faciliter la tao»» de In niMioiu 
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IU Otorloi !• Assistant Isprésentant Bésident 4u 

Fvofrtwae te« Hatlans-tfnies 

pour le Mveloppscient  •   PHUD 
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I. AKàLYTigpi 

fltPIMITION DO MARCHE POTÜJÍTIBL 

• La oonaocBaation actuelle du Dahoooy on produite de la pòche est 

ostiméo à 36*000 tormos oo qui* pour uno population do 2.6OO.O00 

4bee, correspond à uno oonaoaaation de 14,6 Kg« par habitant par 

annéo* 

• CQ taux assez élové s'oxplique du fait quo lo pays produit 85 ¡tf du 

poisson consomé* 

• XI faut toutefois» signaler que 57 % dos mises à torro proviennent 

de la poche dons les eaux intériouroe (lagunas, flouvos, rivières ot 

laos)* La surpopulation locale* due à une poussée démographique très 

¿lovée de la population do pêcheurs a conduit à uno surexploitation 

des eaux et à une faible rentabilité dos pochos« D'autre part, la 

construction du Port de Cotonou qui not la uor en communication por* 

oanente avec le Lao Nokoué et la lagune de Porto-Uovo* ronpant ainsi 

le ayolo traditionnel do l'ouverture et de la forno turo du chenal 

(2-3 ans) a égalenent contribué à In chute progressive de la pro» 

duetion qui est passée de 26*000 tonnes à 22*000 tonnes on l'espaoe 

de quelques années« 

m L*augmentation de la production intorno, qui a passé de 29*000 ton» 

nés en 1966 à 32.000 tonnes on 1971 provient uniquouent du develop* 

pesant do la pôoho indus triollo qui a quintuplé sa production on 

1* espace de oinq ans« 

• L'aoczoissoaont dos inportatione dépendrai à l'avenir, du develop» 

pooont do la pêche industriollo uniquoaont« 

••< 
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Oo «róbleos do la peone industrielle se poso d'uno manièro assez 

ooaploxo si l'on oonsidere quo lo littoral ne oompto quo 125 ìm» de 

otte et quo le plateau continental ort trie étroit (12 raillée on 

Doyenne)« La construction d'un port do plano à Ootonou figuro au 

plan do développement, oo qui amènera probablement un acoroissenont 

de l'anaonent on chalutiers« 

OOïCLUSIONS 

les importations en poisson congelé" peuvent 8tre estimées, à oourt 

terne, à 5*000 tonnée« Bllos sont satisfaites aotuelloaont par lee ar- 

moDuntB soviétiquus qui pêobont en dehors dei eaux territoriales et 

ravitaillant le paye en poissons divers, au prix moyen de 40 F.GFA le 

Kg« (plus de 90 % en tonnage)« 

Lo coroné potentiel pour lu Sénégal est négligeablo on oo qui oonoeme 

le poisson surgelé ot pout Otre ostine à SkJÊÊBÊÊ. »»virón pour du 

poisson solé-séssé dont lo prix se situerait ontre 60«« et 80.« F. CFA 

le Kf>, type requin salé-séohé, par exonplo» 

> aucun projet spéoifiquc n*a été rotonu par la mission on oo qui oeaoor* 

ne lo Dahomey ot les préparations do poisson, étant donné la faible 

dlmftngiw du narobé« 

—•/ 
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xx» tmmmmutKœiss 

A) ffiete IidMitrtftlin 

Au départ, la plupart de licences do pòchee furent accaparées par des 

Sociétés de maruyage locales qui prirent dos bc.toaux étrangers on 

oourtago ; ooux-oi, HOB par contrat du fourniture du poisson à das 

prix dérisoires, n'ont pu taavmlllor das« des oonditiona écononiquo- 

Dont valables» Quolques-uns ont quitté Cotonou, provoquant une careno© 

oontinuelle on poisson frais» 

Résultat do oetto orise on 1966 <• 785 tonno s do poissons débarqués 

par 3 ohalutiers au lieu do 1*500 tonnes on 1965» 

Afin de fournir dos garantios aux armateurs sérieux, un déorct sifflé 

lo 16/7/1966 ost vonu supprioor los licences do peono aooordées aux 

naraycíurs ot los a remplacées par dos lioonoos d'armement» 

% 1971, la pêche industriollc a produit 5.816 tonno s de poissons 

divers pour uno valeur estinée à 306,350,000 F, CFA. 

Oonposition do l'amènent    t    9 chalutiers« 

Cependant, la douande n'est pas satisfaite ot le Dahomey est obligé 

d'inporter du poisson c'est ainsi que pour l'annéo 1971, le Dnhonoy 

a inporté de la Russie 4*200 tonnes do poissons congelés» 

1) 

Ule intéresse 3*000 pêcheurs disposant de 900 pirogues dont 13 fr 

environ sont notorisées« 

••< 
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Pour deux organiser la pôohu artisanale, traditionnelle et motorisé 

il a été cráó dee groupes coopératifs ou pró-ooopératifs* 

Pour rendre OOB groupes éoononiquonont viables, le Sorvioe dea Pochos 

du Dahonoy a jugó mSoossaire dû divorsif ier lours techniques do pêche, 

outre le dóvoloppouent do la pôohe aux lignes, l'on noto la vulgari- 

sation à partir do 1966 do la pôoho aux filets à roquins, aux filôts 

a sardinolles et aux soimoa de plago on nylon« 

Aussi, en 1971, la pôohe piroguièro a produit 4*100 tonnes do pois- 

sons divers d'uno valour au niveau du producteur (50 F*CFA en moyenne) 

de l'ordre de 52 aillions de F.CFA. 

2»/- 

Ülo rosto très active dnns lo Bas-Dahonoy ou los lagunes ©ouvrant 

20*000 a 30*000 ha (on période de orue). On ostine quo chaque jour, 

près de 20*000 pôohours sont on activité sur ces lagunes* 

ki production a atteint 14*000 tonnes on 1971 dont 8*151 tonno e pour 

lo loo Ahóné ot 5*649 tonnes pour le loo Nokoaó ot autres lagunes 

oôtièros. 

1)   PjÉslJsliaCsasft 

Los estimations do la production pour los flouvos 0U¿Q¿ ©t Niger sont 

de 7*656 tonnes« 

•••/ 
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AVBMIR DB Là PICHE AU MHOHBY 

Pour prououvoir 1* industrio do la paone au Drhoewy, doux grondes motion» 

ont 6té entreprises i 

1»/ - Ur nlnn d'nr^niHntlQn 

0© preuior plan n pour but do répondre à certaine besoins imódints I 

donner aux pôcheurs la possibilité d»Ôtrc parfaitoLiont equipos en ongins 

do piche et assurer une pleine utilisation dos capturée par un traitaient 

neilleur ot une évacuation rapido dos produits traités« 

J0/ - Vn nim ito nnilfr"4•*-4• 

Os pion porte, sur los doux dominos do la pêohe ot de l'industrialisa- 

tion dos produits do la pêoho» 

t 

fe ce qui oonoorno la pôcho artisanale doux opérations sont entreprises t 

- la notorisation dos piro&uos do nor, 

- l'introduction d'ongins do pôcho nouveaux. 

% •f 

* 
fi 

Wù ce qui oonoorno la pöoho industriollo, la construction du port as 

pôcho t 

On constato dono quo la production intérieure ne pouvant satisfaire la 

donando, le Dahouoy devra, pondant plusieurs années oncore, recourir aux 

inportations de poissons qui sont dóbarquéo '. par les araanonts étrangers 

pochant hors du littoral* 

• Importation» poisson     1969 

- Inportations poisson    1970 

- Importations poisson    1971 

2,808 tonnes 

2.295 tonnes 

3*702 tonnes 

33 P.CFA. 

39 F« CFA. 

39 F.CFA. 

•#•/ 
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POLITIQUE DES PitiX 

PRE MOYBIB A LA PRODUCTION POUR LES PRINCIPALIS ESPECSS 

Sardinollc'B 

BpJPB  

Capitaines « 

Maohoirone « 

Dorados •••< 

Haios   

Solos . 

1 9 70 

!    50 à 70   F, 

! 65 
M 

!    45 H 

!    30 n 

!    70 m 

!    25 
N 

!    30 N 

1 9 7 1 

. lo kg 
! 

50 k 70 y. lo kg 
N 75 n « 

N 75 N H 

N 35 N H 

N 80 N N 

M 80 N m 

N 40 N N 

PRIX DB VINTE AU DETAIL POUR LBS PROEUITS DE LA PBCïfi EN 1969 

(3ouroo I Direction de la Statistique) 

Bftr       113 F.CFA (aoyonno de l'anréo) 

Sole  "*     " 

Sardine, oarpe ••. •••••  94 

Daurado   129 

Poissons funé s ••  153 
Poissons salós-sochós •••••  224     " 

loto   I -   *i 1972, on constate imo augpontation do 20 j* à Î5 P sur 

los prix 1969.- 

•••/ 



III.   itATIiTIQUBS D'IMPORTATION 1971 

** 

lO*./~ 

216.000 6,9 

495.000 0,4 

835c000 39,2 

7.000 - 

122.150.000 3.415,4 

01/030.119 fflUMM rifrtjtirii iifclà 

Togo  

Pronao «... • ••• 

Italic   

Donouark ••  

U.R.S.S. ••••••••••• 

123.703.000 

01/030.201 p,~»^ «^¿«- ^-* 

Togo        94.000 

fronoo ••••.••••••»•     233*000 

327.000 

Ftnnoû •••.•••••»••• 

Iálande  • 

Danouark ••••••  

2.072.000 

•t/«PM31   Éitlflñ Till""" "^ 

Mauritania ••••••••• 

Togo  

Nigeria   

France • 

Poya-Une  

Norvège   

Bnnoaaik  

7.942*000 

Toaras 

3.451,9 

3,1 
0,5 

3.6 

223.000 0,4 

1.754.000 99,4 

100.000 0.9 

100,7 

190.000 M 
690.000 23,2 

127.000 3,8 
1.351.000 0,6 

42.000 0,9 

5.525.000 99,5 

17.000 — 

129,2 

.../ 
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HKBRIBSION DBS IHP0KEÀÏI0N3 UN VàIMm 

1965 l                  66.559-000 F.CfA 

19Ó6 i                 85,363.000 ¡i 

19t? I                  89.574.000 i: 

19Ü    i i                  94,523,000 i» 

19«9     i SB.025.00C % 

IfPO     I I                  90.290.000 ti 

Ifrt     i 1JT.277.000 ¡i 
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i, mtm AXàLrrigji 

DeTDKTION DD MàROHi POTBNTHL 

- Il est difficile do se faire une idée exacte de la production de la 

pione au Cameroun, car les apportB de la pione artieeuaala ne font 

pai l'objet d'un recensement digno de foi, étant donné qu*une grande 

partie des pdoheurs sont nigériane ot exportent eux miao s le produit 

de leur pêche* 

L'estimation porte sur 30*000 tonnes de poissons environ pour le 

ravitaillement du pays, en oe qui oonoerne la plohe artisanale« 

• La pione industrielle mariti»© produit environ 16*000 tonnes de 

poisson par an* 

• Lac importations en poissons réfrigéras et oongelés qui»  osen» au 

Dahomey* sont l'apanage des armements russes, ne portent que sur 

3*900 tonnes (en 1971)* 

- a oela s*ajoutent environ 1*900 tonnoB de poisson séohé  (stockfish) 

an provenance des pays nordiques (correspondent à environ 6*000 ton- 

nes de poisson frais)* 

• La consommation du Cameroun serait d'environ 56*000 tonnée* oe qui- 

peur une population de près de 6 millions d'habitante — supposerait 

une oonsoemation de 9,3 Kg* par habitant et par an* 

• Motens toutefois, qu'après In Otte d'Ivoire, le Caaeroun est le plue 

grand earohé d'importation de conserves do poissons avoo 1*800 tonnes 

peur une valeur de 220 aillions de F.CFA, 

•• ./ 
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Pour 1« Sénégal, le aaroJsf potatiti oassrounais tat extreaeaent restreint 
•n oe qui oonoerne lt poisson surgelé, l'approvieionnement étant aasuré 
par des añonante étrangère - rasata «n particulier - qui pratiquant dte 
prix non oonourrentlels* 

Quant aux préparation« de poissons salés-eéehés, il «at pratiquement 
noi» puisqu'il semble que les Camerounais aient adopté lea habitudes du 
Uteris de ooneossvor du poisson aéohé à ohair fame» o'est-à-dire la 
morue (stookfish) de préférenoe au poisson salé-séohé (klippfiah)« 

le aeul seoteur potentiel résiderait dana l'exportation de oonaarvea 
de poisson». 8h 1971, le Sénégal a exporté 10,2 tonnes de oonaarvea, 
pour un sentant de 3,9 »Allions de F»CFA, contre 6,2 tonnes en 1970» 

Auoun projet particulier n'est envisagé par la mission pour le develop» 
pèsent des exportations vers le Cameroun en oe qui oonoeme les prepa- 
rations de poissons relevant de la peone artisanale« 

••« 
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XX* MTOATK» DE U PBCHE AU CAMBROUN 

La produotlon globale de la pêohe oajserounaise pourrait atteindre en 

IW environ 63.000 T. dont 4*510 T. au Oaseroun Oooidental* 

r 

Ule oit pratiquée dans le bassin tohadien (Logonc, (Atari, rives du lac), 

dans oelui de la Bénoué et dans ooux des bassins fluviaux de la forêt 

donas* 

Hl« est pratiquée le long dos rivée du souri, aux environs de Krlbi, et, 

au Qsjwroun Occidental, de Viotoria et de Hdian par quoique» 4*500 piro- 

gues et 12*700 ptonsurs* 

Il aeable que les quantités débarquées par oe seoteur ne progressant pas, 

l'essentiel de la produotion est oonstitué l'ethaaloses (hongaa)* 

I« valour au débarquoaont do la peone Maritino artisanale peut être 

•stlaée a 833 aillions do Frs.CFà* 

Ule est pratiquée aotuelloaent par 7 amenants, qui disposent do 23 

onalutiors pour le poisson frais ot 13 orovottiers auxquels s1 ajoutent 

5 bateaux oenfélatours. Soit i l*ájnsenont Gotonnée, Vos Ptoneriee 

raunaises (PBCAM) et la S0PBC0KA-G4IIBROUN, et trois plus récentes, la 

•vlWtfrioaine de Mono Industrielle (SaPl), oroée on 1965, la Sooiété 

d'Araeaent et de Pdohos au Canoroun, orééc on Juillet 1968* 

•••< / 
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• La SIP8C dont let invostissononts s'élèvent déjà à 1 milliard F.CPA (¿ai 

dispose aotuollement de ohalutiora oongélatours d'une eapaoité globale 

de 7.200 T., d'un orovettier congélateur, d'un entrepôt frigorifique de 

1 «500 T. à - 30°c ot d'une ohaino de froid composée de 2 wagons et $ oa- 

•ions isothermes pour la distribution du poisson dans l'intérieur du pays 

et d'une disaine do ohambros de stockage. 

EVOLUTION DE LA PRODUCTION 

Cette évolution oorrospond d'abord à uno stagnation de 1965 (2.500 T.) à 

1959 (2.850 T.), puis à un développement de I960 à 1966 (11.329 T.) ot 

une nouvelle stagnation en 1967 (11.296 T. dont 3.366 T. pour Cotonneo, 

3.493 T. pour SOPECOBà, 2,657 T. pour la PSGAK et 1841 T. pour la SâPI). 

Avec la mise on servioo de la SIPBC les prévisions pour 1969-1970 ont 

porté sur 16*000 T, de poisson» 

des progrès oes dernières années* 

longtemps insuffisants, ont fait 

Le port de poche de Douola qui comprend un quai de 128 s de long et un 

bâtiment do 1.600 m2 (aire de triage et de conditionnement, ohaabre froi- 

de) no permet pas l'aocostago de ohalutiers congélateur« on raison de ta 

faiblo profondeur. 

LBS PROJETS SN OOURS 

Ils oosportent notamment i 

- la mise en sorvioo d'un troisième chalutier (5.000 T, de poisson) par 

la SIPBC ot l'extension des moyens de sa chaîne de froid. L'amomont de 

Douala comprendrait ainsi 32 navires dont 3 ohalutiers oongélatours. 

• La oreation d'une usine de farine do poisson également par la SIPBC. 

.../ 
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• I« oréation d'une conserverie et d'une usine do tra«»formation dos 

crevettes à Kribi, par la S té. la Crevette de Kribi* créée en 1968* 

La production do la pòche mariti*» camerounaise pourrait ainsi atteindre 

on 1960 au moine 50*000 tonnes dont i 

• 20»O0O T« pour la poche artisanale maritime 

• 15*000 T* pour la pôoho industrielle fraîche 

- 15*000 T* pour la pôoho industrielle congelée* 

Notons que la pôoho maritino connaît aotuellumont do sérieux problèmes 

avoo la décision nigériane de portor ses eaux territoriales à 90 siles 

nautiques« On parle mamo do cessation dos activités do quelques pêohories 

installées à Douala, les eaux oaaerounaisoe étant trop pauvres on poissons 

ou inacoessiblss à dos bateaux do fort tirant* So plus, le Gabon interdit 

los pdohos dans sos oaux territoriales« 

•••/ 
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III. STATISTigUBS D'IMPORTATION DBS PRODUITS Di ÌA PBCHB 

Ifflflfo <Q6fl 

090.110   à   030.129   i   »«<»-«"• f^..^^. «» «arigli. 

U.R.8.S. 

Iftfl*. 

f atf fi m gutat 

72 

24.160 

24.270 

Valourgon   | P*aamgp« 

4.750 
59.876 

65.393 

à 030.299 t fiumi Mili rrr IMIìBIìTT 
mÂnhAa "" *-**, 

(harongi, aorue«, flétans» Bardino« at autres) 

Islande •••• 

fervete •••• 

Danemark • •• 

luparie .... 

Nlféria .... 

Gabon   

Finlande ..• 

U«R*S«3« ••• 

RoyauBo Uni 

9*104 

453 11.673     j 257 

2.594     ! 45.483     1 157 

4.644     ; 106*680     | 216 

120     I 2.151      1 179 

117     ' 1.481 IM 

176 674     I 98 

541 6.026 111 

225 2.886      | !       128 

236 742 
!         * 

44 I          957 I       «7 

173.517 
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030.110   à   030,129 I   ****-»»- *-*-   ^^^^, ^, ^^»1^. 

Vaiami an   | £|fj8Xp| 

U.R.8.3. •.»•»•••». 

Tatttl 

flufikttifift 

53 

33*451 
2.029 

35.550 

:Htf»*« 

3.467 
113.301 

8. ODD 

126.246 

0».*80   à   030.299   :   MêêèM itti Mlllìnìi Énftfl HI î\Wh 
(harengs, nomos, flétan«, «ardine•) 

Islande • 

«OïTpJO  . 

Donünark 

••pegno . 

licerla . 
Gabon ... 

finíanlo 

U.R.S.S. •••»•••!•» 

Irlande •••• 

Ropous» Uni 

540 

6.411 
4.336 

56 

539 

4 

ite 
91 

12.291 

10,770 

119.935 

90.545 

570 

1.459 
50 

1.758 

229.866 

199 
187 

101 

27 
lu 

187 
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juidáftJSL ' Pfnnifím 79' 
P-anau^tmud Val 

•atgiflUflJ   ITUO K'l*MJi*ii 

15 I 1.206 

31 

3 I 17 

13 1 863 
18 

37 1 2.532 

536 ! 1.892 

566 

42 

1 

2.211 

1 

32.929 

17 

35.201 

26 

1 

87 

9 

26 

29 

178 

5.305 

3.543 
52 

7.492 

100 

119.058 

39 

130,284 

1.077 

7 

1.819 

106 

10 

33 

108 

3.160 

P.awram 
ÏOB 

414 

100 

209 

117 

12 

37 
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•ESOiiia     i 
YalMuea    1 ÜBT j 

28      1 1.102    ! 

67      J 1.555    ¡ 

45      1 971    t 

199      ! 3.822    j 

5,366      ! 111.704   ! 

6.103      ! 102.322    ! 

67      1 1.409    ! 

1 8   ! 

157      1 3.453   1 

14*001 305.342   ! 

1 f   1 

1 7   1 

10 1        Tff   i 

!    * ! 
1          14   1 

1 !    74 ! 
17 1        923   > 

393 

232 

215 

192 

208 

225 

223 

80 

795 

740 

542 
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îdllJULJMlAÎ.' Valùura    I 
j^XlflUfiï    • lin*:*»*)! 

3      j 766   J 
22       1 246    t 

1       j 13   ¡ 

144      1 404    ! 
8    ! 

4      1 90   I 
ao   ¡ 
21    I 

174      ¡ 1.990   ¡ 

ittllìfijtl ! Ü0v2l  ! 

11 1.660    I 

4      ' ¡         956   | 

1          29   1 

25 i     n ! 

40 2.H4   ¡ 

i t        1T9   1 

!           7   i 
44} 1     1.901   t 

489 1      1.662    1 

2.553 

112 

130 

26 

125 
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Vfiloura ani 
[4r.v.j*il 

74     ! 5,746   ! 

14   ¡ 

3     ! 55   I 

1     j 56   ¡ 

1     1 60   1 

54,449     ¡ 139,761    I 
'   4     1 29   t 

10   { 

18   ! 

3**m   \ 145,759   ¡ 

»   \ 1,546   t 

5   J 
m   i 614   1 

» ! m  ¡ 
14     ! 133   I 

Ht 2,499   1 

ff I      1,286    | 

H I         271    1 

44 1      1,559   ! 

1,569 !    38,073   1 

16,953 ¡ 404,035    ¡ 

16,522 ¡ 442,106    ¡ 

994 

477 

199 

US 
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22 

22 

l£fcJttUâ& 

2.JT7 
23 

2,400 

1. 
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yINTAUX 

1966     J     1969     '   1970     J     1971 

T——r 
frati réfrigérés 

tu MI*O1¿B (OJO. 110 à 

030.1») 

fHimw ealée aéobéê ou 

fune« •( •••• 
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V 
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t,     AlULTBfi DU MRCH1 POfWTHL 
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ATAWT   •  FIOP03 

lfm toaom à oxprioor nos roaeroloa&nts am porsonnoB oi-aprts qui ont 
Moa **ulu Bou« assister do leurs oonscils, nous owasuniquor lour docu- 
mentation ot faollitar la tÉohe do la mission. 

lid. Offioo of Statistics 
7 Okotie . Iboh Btr.      7 1*1 

1UQMVUMAK fcport 

lad« FXK lervioes 
Viatoria Island 

F»   12549 

9k 3KA ot lo personnel 
«s« S^rrioes à* BWD / KàÛ •* WIM   à Uco* 
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I, ANALYSE DU KàRCIÌu POTBNl'IBL 

Contrairement à oo que l'on pourrait supposer, oompto tonu de sa popu- 

lation (53 millions d'habitants)» lo Nigeria offro pou do poropootivca 

intéressantes à moyen tormo pour lue pays oxportatours do poisson« 

On constato qu'un regimo d'austérité s'est établi dopuis 1966 par suito 

du manque de dovisos ot a principalement touché le sootuur alimentaire« 

Pour dévoloppor la poche artisanale, lo Gouvernonent a instauré uno 

politique do restriction doe importations do poissons« Dans lo passé, 

lo pays importait environ 30*000 tonnos dj poissons soches non salés 

(stockfish) on provonanoc dos pays nordiques, oc qui représentait un 

tonnage frais do plus do 150*000 tonnes pnr on« Notons que les habi- 

tude« do consommation ne sont pas les mômes au Nigeria que dons les 

pays du groupe francophone. La population préfère le poisson simplement 

sechi ( stockfish) au poisson snlé-séohé (klippfish)« La valour en pro- 

téines du stockfish est supérieure (environ 60 £) ot il faudrait 5-7 

Kg« de poisson frais pour produire 1 Kg« de morue séohée« 

(source i M. KAONE : . "FROZEN marketing" - F*A*0* 1970). 

Approvisionnement 

On estime que les besoins actuels du pays sont d'environ 400,000 ton- 

nos de poisson pour une consommation annuelle de 6 Kg« par habitant« 

Toutefois, la domande est loin d'Stro satisfaite« C'est la pÈcho arti- 

sanalo à l'intérieur du pays qui fournit l'essentiel de l'approvision- 

nement on poissons frais ot séchés-fumés« 

Quant â la poche industriels, los misos à torre étaiont i 

pour 1970 t ¿e 33*407 tonnes 

pour 1971 t ào 53*444 tonnes 

pour 1972 i les estimations Mut                do 60«000 tonnes 

pour 1965 i los estimations sont                de 206*000 tonnes 

m—m 
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Pour développer la péoho en mer, on fait appel au système ohnrtor. Leti 

oholutiors (lénérnlumant dos pay» européens do l'Iat) »ont loué» »ur la 

baso d'arrangements oontractuols# LOB mises à terrò sont oonsidérées dan» 

oo oas oomne produotion domestique; ot ne figurent pas dans los statisti- 

ques d'importation, lo bateau acquittant uno lioonoe de pÔoho. 

Il s'agit d'ospèooB de faible valour unitaire (200 §,US/la tonne métriquo, 

soit environ 50 F.CFA le Kg.), tolloB que aardinollos, maquereaux, oaran- 

guos etc... qui représentent plus de 60 f> dès mises à torro» 

Le faible pouvoir d'aonnt des agglomérations urbaines impose l'approvi- 

sionnement de poisson» do petite taille et de faiblo valeur« 

I»ortütiono de poi—ons frais et oongelés 

lien que très faibles, ellos sont on augmentation depui» 1970, passant 

do 7» tonnoB on 1970, pour une valour do       53*015 £ 

à        2*023 tonnes on 1971, pour une valour do     146*579 £ 

( 570 tonnas pondant le 1er soao»tre 1972 - 36*667 £) 

I« •aie** n'o«t actuellement que de 3*000 à 5*000 tonnes | il est surtout 

oonatitué d'espèces de moindre valeur oonmoreiala* 

ry|af lotion au Kg*   -   49 P.CPA le Kg*   on 197« 

.   38     "     "   "       <» 1971 

-   51,4 "     "   "       •» W2 

L'exportation ost liée k l'établissement d'aooords commerciaux et los 

droíta d'entrée sont ¿lovés (environ 100 US.»/la tonno), 75 % ad valoreo. 

.*./ 
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Importatione do poisson aéohé {stockfish) 

Los linportatione do morue séohée ont subi de fortes restrictions au cours 

dos 5 dernières aunóos t   - 1965 
- 1966 

- 1967 
. 1966 

. 1969 

- 1970 

- 1971 

26*576 tonnes 

25*485 tonnes 

17,222 tormos 

9*616 tormos 

965 tonnes 

4*016 tormos 

1*635 tormos 

••tons quo la moruo séohéo ost pratiquement oxompto do taxes à 1* 

tation (25 US.» la tonno, soit 5 1> du prix d'importation)* 

Importation» do poissons fumés ot said—seohés 

Le presque totalité dos importations se rapporto à des poissons traités 

ot importés d'Angleterre, du Danemark, d»Àllemagao ot des ïtatm-oni»» 

Lo prix moyon ost d'onviron 160 à 175 F.CFÀ* lo Kg* 

Le volume dos importations resto faible t 

- 336   tonnos °»   ,9f,D 

- 513   tonnos °»   1971 

.   44   tonnos pondant le 1or trimestre   1971 

Peur le poisson salé-srfohé ou séché-fumé, lus tnxos sont de 50 jt ad 

valorem* 

Importations de oonaervos de poissons 

C'est de loin lo marché lo plus dynamique* 

Depuis 1969, los importations de sardines, thon, pilohards, otc. on 

tes ont fortement augmenté, passant de 161 millions de F.CFà en 1970 k 

472 millions do F.CÄ on 1971. Pendant le 1or Trimestre do 1972, elles 

se montaient déjà à 213 millions do F.CTÀ. 

••• J 
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Lo prix aoyon d'importation se situe à environ 30 ou 40 F.CFA la botto do 

250 gr. 

Principaux pays exportateurs   t   -   Japon 

• Maroe 

• lepagno 

Taxos d'importation t - 75 J& ad valorem 

&i lo« uri» Ò«* »n»*^«, ^n^lniao« Mnt nnmnótitifa. il Y 

»y.* un Mnr^ ^^ti^l mi Mi^ri* Qt Ta« trouverait 

«HT tei fnrtáiMiUfis* 

ter*""""' •fe¿*1,><aM   (oonoome 03129 poissons séohés sol*, ou ftaés) 

Solen los statistiques nigériennes, 

• on 1970, lo Sénégal a exporté   9,3 T. pour un asntant de 1.120.000 F.CFA 
(120 F.CFA. le kg) 

• on 1971 »      11,» T, pour un montant do 716.800 F. CFA. 

(60,7 F.CFA. le kg) 

Les otatistifttos sénégalaises font mention d'exportation de poissons 

salés séohés« 

8,114.050 F.CFA 
(48 F.GMU li im) 

1.304.400 F.CFA. 
(9,2 F.CFA. le kg) t 

au Nigeria t 1970        178 T. 

1971        141 f. 

ot on 1970       23,4 T. de saidinos salés   417.000 F.CFA. 
(18 F.CFA. le kg) 

lets I -   Los statistiques sénégalaises sont orronéos. Il a probablement 

*"""" été tenu oo«i>te do donando« d'exportation qui n'ont pas été 

réalisées. 

.../ 
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Ib rolien de la ptlitiquo d'austérité" du Q«uvsmc*nont tsuohant l'impor- 
tation do produite alfcaentalrus en general et partioulisroa&nt oello du 
poisson, lo Nigeria nous apparaît oetuelloìnont ooumo un marché offrant de 
faibles débouchas et perméable aux soûle produite do faible valour uni- 

taire« 

Ubo ptlitlquG d'oxpoartatlon à aoyen tonto n'est envisageable que sur la 
base d'aoMrds otnmoroiaux à 1'echelon gouvemonwntal. 

ri 
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IS« Riff 18719» D'IMPORTATIONS IS POISoOÜ AU NIGERIA 

àp*Q 1970 

ft" Filimnn fmli fit tfmTinr* 

OJUK) 

011 «Il 

1   ¡fUfcA       ' 
w&3àt i 

î       *6    ! 2.000.0O0J 
!                0,198 t 13.6001 

!                3*'     ! 
150.4OO¡ 

t              27,4     ! 4.781.€001 

!               °»05   ! 2O.OO0! 

!              13,7     1 3.241.600! 

¡         6,450,000 ¡ 30.962.4O0J 
!                0,600 1 70.400! 

¡                5|050 242.400¡ 

!              17,400 929.600! 

I         7.278 42.412.000! 

1                O,|00 i         56.000! 

!              15,400 ¡    3.200.000J 

1             225,090 ! 80.200.000! 

¡         3.097,200 ¡539.310.400J 
1            677,600 !210.373.600! 

1         4.015,550 1833.140.0001 

f"1 

125 

174 

48 

48 

186 

207 

356 

174 

310 

..< 
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011.39 

9,500 

1,500 

264,450 

33,250 

1,600 

21,630 

2,450 

1,630 

356,050 

0,500 

5,100 

11,100 

1,750 

36,950 

2,950 

433,200 

2,400 

21,950 

29,850 

#,400 

6,200 

954,400 

KEEL* 

1,120.000 

142.400 

56.009,600 

5.537.600 

240,000 

2.561,600 

603.200 

1.802.400 

66,216.800 

127./- 

120 

94 

211 

166 

190 

117 

3Ä7 

1.092 

52.aaB.ooo 

32.000 

739.200 

1.488.800 

335.200 

5.243.200 

721.600 

62.432.800 

348.000 

3.175.200 

4.303.200 

6.538.400 

897.600 

139.083.200 

HI 

154 

144 

147 

.../ 
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052.09 

56,700   j 7.260,000 

0,250   ] 24.000 

0,050 5.600 

0,700   1 105.¿00 

1,100 113.200 

0,200 1         29.600 

7,500 960,800 

107,150 1  13.201.600 

0,130 16.800 

1,550 |       444.800 

175,350 ! 22.192.000 

m 

BVOaTATIONS POIBSOA« NIGiRIà   1971 

Ô*   Ffl—«M txai» réfrigérés ou oongclée 

031*21 

2,550 

446,300 

29,900 

113,050 

0,050 

1.069,100 

360,000 

2.023 

1.635,000 

1.635,000 

122.400 

21.328.800 

1.279.200 

5.467.200 

15.200 

62.329.600 

26.720.800 

117.263.200 

366.380.000 

366,590.000 

4? 

41 

48 

136 

.../ 
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0?1.29   AutrùB pol—oat WBJL6B «éohla 

033*03 

¿UMIDII 

11,800 

0,500 

3,150 

4,050 

266,400 

11,550 

31,250 

105,750 

513 

I JUflMEUft 
Il CFA.. 

716.000 

10.400 

96.000 

4.000 

356.400 

630.800 

28.844.000 

1.300.100 

6.000.000 

33.689.600 

81.373.600 

772,450 j 97.9i0.800 

I 3.200 

3,050 ' 444.800 

7,350 1.030.400 

39,050 ¡     5.912.000 

3,550 I         514.400 

51,950 !     7.486.400 

11,350 !     1.960.800 

1.364,600 j 206.665.800 

9,500 !     1.370.400 

3,000 !         432.800 

206,450 !   29.636*000 

10,00 j     1.420.000 

2.502,500 ! 354.837.600 

¿iMBBBl 
FOB 

60,7 

107 

112 

318 

.../ 
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"SMWP 

Karoo ••••••• ... 

Bahojaoy ••••• •  

Ouabio 3to-üélanc  

Cameroun ••••• 

Pays-fiao  

Rép* fled. d'Allomagno ••• 

Pranoo •• 

Italie   

Royaume Uni •  

Norvège ••••••••••••••••• 

**d0  

Danemark ••• •  

Canada   

U.S.A.   

Indo *••»••• ••••*..• 

Singapour© ••• •• 

Maialale •  

Hong-Kong •••• 
Chine Continentale ...... 

Japon •••••».........•••• 

Australie  

Total .....  

¿AadUtil 

113,300 

0,290 

0.150 

1,900 

16.000 

66,750 

44,250 

52,600 

2,150 

0,900 

30,B5O 

22,100 

72,700 

0,150 

5,400 

0,700 

11,650 

0,150 

422,400 

8,400 

872,750 

V'?AfitjI MB 

14.328.000 

55.200 

20.800 

30.400 

256.000 

2.341.600 

9.429.600 

5.663.200 

7.160.800 

292.800 

120.800 

4.339.200 

2.934.400 
8,110.400 

19.200 

783.200 

94.400 

1.701.600 

48.000 

56.683.200 

1.163.200 

117.576.000 

—i 
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X,    INTRODUCTION   .   BUT H la MISSION 

La mission de prospeotion 30NBPI au Mall était ohargéc d'étudior I 

• La situation du niarohé raalien d*exportation do poissons sóahos et séohós 

funes« 

• Les méthodes utilisées en matière de traitamont, désinfostatioa, oondi- 

tionnemont ot transport« 

• La ooapétlvité des produits Ballons quant à la qualité ot aux prix« 

• Les offortB do diversification dos produits do la pSoho dans lo oontoxto 

d'un programe d'exportation* 

Los résultats do l'onouíto sont oonsignée dans des rapport« spécifiques 

(voir annexos)( portait sur i 

a)   Projet do fabrication de fileta de capitaine fumés 

(sucoédané du saumon fumé)» 

*)   Définition dos nesuros à prendre pour lu oonditionnonont ot In désin» 

fostation des produits i^ohés-fuiaés du typ^ othnaloses et pour le 

traiteuant aux insooticidaa doo ontrepêto et matériaux d' emballage« 

(Projet Ooudouç). 

o)   Diversification dos produit» do la pêohe funds ot en oenoewos. 

•••/ 
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tU ANiLTBB SU MàBCflB D'BÖKÄEall« 

GENERALITES 

Bien quo lo Mali n'ait pas d'acosa direct a la mor, il joue un rolo 

partioulièronont inportant done l'approvisionntaont do l'Afrique Oc- 

cidentale on produits de la pdoho, séohés ot seohos-fuoes. Ses rela- 

tions ooomoroialoB s'étendent à tous loe paye voisine, notaaaont 

Olto d*Ivoire, Ghana et Haute-Volta. Il doit sa eiiMûtion do pays ex- 

portateur d© poisson à 1'existence d'uno région do forte production 

dona In vasto ione du "Delta Control" du Niger où quelques 100.000 

tonnes do poissons sont pochées ohaque année. En 1969, la production 

a été évaluéo a 132.400 toemos, dont 20.000 ont été consotmées à 

l'état fraie, le roste étant transformé on séché ou séché-funé. 

Lo poisson séché constitue le moyon le plue rationnel d'équilibrer 

les oaronees alimentaires des populations africaines ot d'augaentor 

l'apport protóique a la villo - lorsque los moyens do conservation 

par lo froid font défaut -, cocino à la oanpagno» 

Le Mali no fournit à 1 »oxportation quo dos poisoons do potitos tail« 

los (tOO fr. onviron), qui »»utilisont plus particulièrement pour 

ii«»«n4«onnamLint doe plats traditionnels. 

Relevons toutofois quo la plupart dos pays africains donnent la pré» 

féronoo aux poissons à chair ferme séchés ou enlós-eóohós oonno la 

Borue, qui peuvent Ótre réhydratés et servant d'alinont do baso pour 

aoooopagnor le ris. 

Du point do vue alioontairo, los produits malions sont relativaaent 

oédiooros ot ,ßp n»t» da ifinf«^ **• ¿lavés nnniPAinto 

(f£|p^^M)* Ce* dornio« •» vendent 25 F.CFA. le kg en Caoananoo 

(Coopérative do Ooudocp). kl W*w ** TOntQ mQVQn m Mflli flit te 14fi 

HOT* 1» K«.. rendu frontière. 
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A«. IÄF1HITI0N Du MkRCHE 

,% 

Le Mali exporto armuelloraont près de 5.000 tonnes de poissons té- 

ohés ot furaés-séohós, sur uno production évaluée à 35*000 tonnoß» 

Le Mali n'exporte pas d'autros produits de la pòche que le poisson 

aéohé ot aé*che-fumé» 

Le 80 i» des exportation» de 1910 et 1971 a ¿té destiné à la Oit« 

d'Ivoire* 

Lo poisson fuaó de «opti est vondu 275 F.CFJL. lo Kg* on Otte 

d'Ivoire (prix ooyen 1971), selon IOB rooenseacnts do la Direction 

de In Statistique d'Abidjan* 

Les marges do cotmcroialieation sont elevóos (100 fi) j cola s'ex- 

plique du fait que dans los paye puisant lours rossourooe dans 

l'agriculture ot vivant d'une eoonoiuie do subsistance, la oouioor* 

Oialisation du poisson so fait par petites unités | la faible élas- 

ticité ontro l'offre et la demande se trouve faussée par la nulti- 

plioité des intermédiaires depuis le milieu rural jusqu'à la vente 

dans les différents contro a urbains* 

• Lo transport du poisson du Mali en 06to d'Ivoire eo fait par la 

route ot toute la ooranorcialisation ost assurée par dos cotnnercante 

maliens, voltaïquos ou ivoiriens qui disposant do moyona de trans» 

port et travaillent à leur propre conpte* 

•nviron 12.000 tonnes de poisson séohé ot séohé-fumé passe chaque 

année par Mopti qui est lo principal oentre do connerciilisation* 

Le poisson traité ot omballé répond aux Impératif s des marones 

traditionnels vers lesquels il est acheminé* 

••ft / 
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!.. mi urnas m yams *i MAIL m POTHOTI ATT MT.T   Mi > F.œ*. 

PRODUITS 

Capitaine fraie ••  

Poisson frais (M'Qalia) • 

Poloson fumó  

Poisson séohé •••••  

Lo« prix moyens du poisson séché sont on général plus ¿lovée que oc« du 

poisson tmé oar il faut t 

- 4 kg do poisson frais pour obtenir   1 kg de poisson »fotte • 

- 3 kg de poisson frais pour obtenir   1 kg do poisson fumé. 

* Phenomena de hausse des prix 

A la lualtre do oo tableau on constato uno housse asses inportnnte dos 

prix du poisson ont re 1970 ot 19Î2. Selon las responsables do 1* opération 

pdofec à Nopti il y aurait une augmentation de 60 fy sur les prix du pois- 

son quelle que soit l'ospèoo. 

tour le poisson soonc, on a enregistré une hausse do 40 f untre Janvier 

19T0 ot Janvier 1972 tandis qu'on onrogletr-it pour la aBao période une 

hausse de If % sur lo prix du poisson fune» 

••« 
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c- mamma m PRODUCTIF Dö POISSON FUMa-sacas 

Toutes loa activités localo 8 liées à la pOoho, y compris l'entreposage 

du poisson ot autres produit« do la poche nvrnt exportation ou ootinor- 

oialisatlon sur las marchés nationaux» sont pratiqueront concentrées 

kMopti. 

C'est là quo le poisson est traité selon IQB méthodos traditionnelles 

de •oohago-fuiifigo, soit dans des fours du type "Aitona", soit dans 

dos fours prinitifs on adobo* 

L'emballage consiste lo plus souvent en nattas du feuilles de palmier 

fabriquées sur place» Celloe-ci sont oonsidérées carao un matériau 

d'ostoallago satisfaisant, bion qu* olios no soient pas une barrière 

offioaoo oontro les insectes iohtyophagos« Pour lutter oontro lo dé- 

veloppement dos insectos, on généralise de plus on plus lo trnitonont 

des nattes au moyen d'insecticides« 

Le •tookago du poisson séohé pose do grands probi eoo D par suito de 

1'infestation et d'inportantes mesures ont été prises pour rsssls» 

de 50 % les portos subios« 

Notons quo lo Kali ast - à notre connaissance - lo soul paye ayant 

ois en plaoe un eycteœ do d^sinfostation sur une vaste éehello« La 

mission SONEPI a ou l'occasion d'on appréclor los résultats sur los- 

quols sont on partie báseos los mosuros qu'elle préconise pour loe 

centros de fumage du Sénégal (voir rapport onnoxo) 

•••, / 
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XXI*« MVBLOPPEMaíT DBS PRODUITS D£ LA PEC» 

- Lo centre de Mopti, qui canalise 75 £ de la produotion des peones 

maliennes, n dévuloppé vine station pilote de traitemont et de 

transformation dos poissons avoo, conmo but ultérieur, d'organi- 

ser la ootimorcialisation dos produits on provenance du Cuntre. 

L*effort de diversification accompli par los experts de la F.A.O. 

ot du ïBD a déjà parois de déceler d'intéressantes possibilités 

do oonuorcialisation dos produits do la petite industrie, notnm- 

aont i 

a) une fabrication à l'échelon industrial do filets fumés et 

traités à la façon dos succedanei; do saumon (type Soelaehs 

allemand) | 

b) une unité de production de filets de capitaine surgelés on 

•^Polybags" (Bachots plastiques) de 500 gr« net | 

o)   une unité de fabrication do conserves do poisson fumé utili- 

sant loe filets do Thoni (Alcstes) (boîtes de 250 gr. not), 

qui seront conmoroialisés sous forme do doux produits stan- 

dards t filots furaés sau«» piquante ot filets fumés dans 

l'huile d'arachide. 

Votons que le Mali ost pauvre on poiß3on»noblee de taille moyen- 

ne - oapitaines par exemple - et quo lee projets de la station 

expérimentale sont freinés par le manque de matière prenicre j 

Us ne peuvent de co fait donner naioeanoe qu*à de petites indus- 

trias quasi artisanales qui écoulent leur production à Bamako. 

- I« contro de Mopti se propose égaleront de développer l'élovage 

intonsif do carpes (tilapias) dans les rizières pour compenser 

1« approvisionnement défioient on poissons do qualité (La région 

de Mopti oompto 112 hootaros do rizicultures). 
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fotiauvorona dans la plupart do« pays afriwint visité« par 
la aieaion un intérêt très marqué pour des projeté do piaoi«oul 
tus«, 00 ffti aotuoliao l'idéo do projet do fabrication do oonpoot 

pour l'alioentation dee poisaona« 
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V.- SfATiaTIQUBS D'fflCPQHTiLJIQN DE POISSON SECHE BP 3BCHB-güMB 

pong ys ANKEES 1970 at 1971. 

Année 1970   -   Polnsons séchéa at ^ohéa-fumés   03Q.23J 

2 3TS. maliens « 1 F.CFA. 

PAYS 

.^=—=»«=« 

1 

PRANCE   

¿1AURIEAHIE ... 

HAUT3-V0I/TA .. 

NIGiSR  

SENfiiGAL  

GUINEE ....... 

LIBüMA.  

OOTE D'HOÏBE 

GHANA  

NIGERIA  

TOTAL 

Valours on F,Mr.l. 

1.571.000 

1.500.000 

59.064.050 

246*000 

10.407.850 

10.,061.200 

3,120.000 

1.236,241.031 

196.685.000 

468.500 

1.513.384.631 

Poids on kg 

5.295 

5,000 

212.674 

970 

34.818 

35*348 

11.600 

4e 676.245 

752.250 

1.990 

5.738.390 

£. Moyen F. M. 

297 

300 

278 

253 

298 

284 

268 

267 

261 

245 

264 

Année 1971       Poissons a¿<*\¿* et séohée-fmaóg   Offici. 

SEANCE  

MAURITANIE   

HMTS-VOLTA  

NIGER   

SENEGAL  

OUOTB ....>  

JOTE D'IVOIRE ..... 

mm  
NIGERIA  

CONOO-BHAZZA  

TOTAL 

108*000 

6,000.000 

32*875.350 

60.500 

43.173.OO0 

13.419,650 

964.261 «847 

153.436.896 

1.011.500 

99.000 

! 346 

¡ 20.000 

! 113*508 
! 
! 
! 99.395 
1 51.941 

! 3.565.869 

; 504.105 

! 3*980 

! 
T 

1.214.468,243       ! 4.379.144 
l 

312 

JO'' 

289 

434 

258 

268 

302 

254 

277 

I« Medi óooule 80 % do sa production sur In C$to d'Ivoire qui achète 
50 p do aáohÓB et 50 $ do oóohòe-furoóe. Pule viont on deuxième position 
le Ghana ot loin dorrièro los autres pays. 
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AVANT  -  PROPOS 

La sooondo partie do 00 rapport ost oonsaorée à diversos 
étude« do pro jota relatifs à une politique d'exportation do produits do la mer élabo- 

rés* Dans 00 but, nouB avons réuni dos informations données par dos experts FAO ot qoi 

f oonoernent lours activités et expériences dans différente paye africains. Ce type d: .st>- 

* quotes est très utilo pour définir les méthodes de traitement, les recettes de fabri»- 

'" oation qui connaissent un suooès do vente, et les schémas, ou "profils", d'unités du 

traitement qui pouvont servir de base pour l'étude de projets au Sénégal* 

Il ne s'agit on aucun oas d'études exhaustives et nous 

laissons le soin aux spéoialistos d'adapter les données que nous formulons aus condi- 

tions ot particularités régionales où se situe un projet déterminé* 

Sans l'élaboration d'uno politique d'exportation, nous 

avons rooossnandé de mottro on oeuvre plusieurs pro juts d'élaboration de poissons 

salés-Béohés et d'utiliser des espèoes "nobles", tels que les capitaines par exanplu- 

Il est certain que l'on pourrait tirer un moillour profit de la vente de cos poissor" 

sous forme de congelé» et notamment de filets surgolés on portions familiales préem- 

ballées* 
Il faut toutefois considérer d'une part 

- que les struoturos d'aooueil et do commercialisation par la ohalne du froid ne sort 

pas onooro suffisamment développés au Zaïre et au Congo Brassa, par oxomple pour 

envisager à court termo un programme d'exportation sustontiol | 

» d'autre part, il faut reconnaître quo dans oes pays, la Mauritanie exporte des 

quantités importantes de oapitaines salós-séohós, oe qui a conditionné en quoique 

sorte les exigences du marché actuel. Notons également que les taxes d 'import at ics. 

du poisson frais* oongelé ou surgelé sont 3 à 4 fois plus élevées quo cellos du 

poisson saló—séohé* 

Nos pro jot s de valorisation des produits de la p8ohe au 

Sénégal sont prtssvpaloment axés sur les apports do la p8ohe traditionnelle Or, il 

faut oonsidéror qu'une politique d'exportation do poissons surgolés n'ost oonoovable¡ 

quo si l'on pout garantir une qualité irréprochable dos produits« Cela implique que 

les p&oheurs devraient disposer do glaoe, do dépfits isothones ot que lo poisson 

devrait 8tro surgelé dans les quelque« heures qui suivent la mise à terre« 

•A 
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GM oonáitioas no pourront Sero replies cpto profresai 
wwrt dans do nesJireux ports do plan« do la potito o8ta, du 81no-t«loum ou do Casa- 
asaoe, o'oot pourquoi, dai» un premiar temps, nous avoni jufé qu'il serait proféra» 
ble de roooramandor l'installation do pluaiour» patitas unitéi de aéohage ot do »alago 
à proximité dò* porto do p8ohe. Pour, aooólérar 1« oóohage, qui selon la taillo ot los 
eopèoos de poiBoone peut aller au-dolà de 20 jours, on a préconisa parfois un eáchago 
industriol au masout. On pourrait également reoourir àdos fours solaires, du type que 
nous avonB déorit pour la désinfestât ion (voir pro jot Qouioss). 
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INTRODUCTION 

•n visitant lee marshes urbains (Abidjan* Brassavillo, Logo», Kinshasa 

et Libreville), an constato des variations très nuancées dans las appro- 

visionnements traditionnels, notaaoont on poissons »íohós-fuDés et salea* 

voiro fumés-salés séohés» Malgré le goût do la population urbaine pour 

son régime ancestral, los pénuries dans 1'offro des produits do la pôahe 

contribuent à augmenter In gamie do produits importés de toutes natures« 

Do nouvelles habitudes do oonsoramation se oréent et on décèle une préfé- 

rence pour les produits do la pêcho transformés, plus adaptés au milieu 

urbain ot plus "rentables" pour les agents de distribution» Le comporto- 

nent alimentaire varie selon les couches de la population, le niveau de 

revenu étant lo critère principal qui conditionne la dimension do la 

donando pour les nouveaux produits ot la sélection des marchés les plus 

intéressants* 

Le Zaïre, la C$te d* Ivoire et le Gabon sont les marchés préférentiels à 

prospecter pour l'introduction d'une gonne de produits transformés dont 

le prix do revient est relativement élevé« 

••« 
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IDtóNTITICATION FRELBiIliAIflß DB PROMTS 

YISANT A U DIVERSIFICATION DISS PRODUITS DE LA PESCHE PBEEAMB 

L'enguato réalisée par la mission,  tout particulièrement au Moli, a perniu 

do faire los premières études on vuo de l'identification do projets spé- 

cifiques. En rassemblant des renseignements détaillós Bur la disponibili- 

té on ressources, los marchés, l'infrastructure de centros du production 

existants, los ooûts de production, les méthodes d'élaboration ot do trai- 

touent des poissons, il a été possible do déceler do nouvelles activités 

industrielles intéressant oe saetour, de façon à valoriser la production 

traditionnelle, notnnmont dans un programme d'exportation» 

Les étudas ci-après fourniront los éléments de base au Servios d'Etudes 

Tootaniauee de la SONBPI ahargé do déterminer la viabilité doc projets. 

\*/ - Définition d'un avant-projet de fabrication de filets de capitaine 

fumé (succédané de saunon fuaé, genre "Seelachs* allemand), basé 

sur une production annuelle do 200.000 sachets de 100 gr. corres- 

pondant à un chiffre d'affaires de 30 millions de F.CFA. 

Itude poussée sur li technologie de la fabrication ot prévisions do 

vante« 

!•/ - Définition d'une méthode d© fabrication de "coulis do títee do 

erovottes" (baso de bisque oongalé)« 

utilisation dos déchets provenant de l'exploitation des erevettes 

au Sénégal (plus de 100 tonnes par an), justifiant la mise on 

pisos d'une petite unité do transformation de produits ds bnee peu: 

la fabrioation de «wipes de poissons et de bisques« 

• ../ 
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3v - Suggestions pour le oonditionnesumt do divert produite en Qasa- 

raanoe (utilisation doe machines ot du matérial provus pour let 

filets do oapitaino fumas), par exemple t 

- orevottos do potito teille, légeroaont fumées, on sachets plas- 
tique pour apéritif | 

• petits oignons blanchis au vinaigra on sachets plastique* 

4*/ - Pré-étude de faotibilitd pour le conditionnaient ot lo traitement 

do filets do poissons surgelée, notamment on bâtonnets (sticks), 
panés ou non (type "Findus"). 

5*/ - Développement d'un prograïamo io production d'othaaloses fumées» 

•éofeées à Goudoop, en prévision d1 exportation t 

- Définition dos mosuros à prondre pour le conditionnenont ot la 

désinfostation dos produits séchós-fumOE du type "oobos" ot pour 

lo traitoaent aux insocticidoe des matériaux d'eoballage ot des 
entrepdts i 

- lstirmtion des investissdoenta à réaliser, fmi« de oondition- 
neaont, etc.« 

- Autres produits funés-séohés après saumurage« 

¿•/ - Pré-étude de rentabilité d'un programme de production do poisson 

salé-séohé on prévision d'une stratégie d'exportation vers la 
Congo, Zaïre ot Gabon* 

Objeotifs t - 2.700 tonnes par an   (progrossivomont) 

?•/ - Pré-étude de faotibilité pour uno unité de oonsorvos utilisant 

d'autres produits que le thon at les sardines« 

••< 
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tv rmaoaxim ¡st mm m wmim mm 

ft)»» Description du produit 

Il »'agit d'un suocédané du saumon fuñó, coupé on tranohes finos» ot 

«abollé on saohote plastiques scellés (poids net t 100 graonos)» Il 

a 1* apparence du sautnon, quant à la texture ot la coloration, ot la 

différence au goût est pou déoolablo* Panai los produits de ronpla~ 

ooment du saunon fune, qui ont pris uno placo inportnnte our le 

aarohé européen, on peut le comparer au Seelachs allemand, fabriqué 

av»c le liou noir* Le oapitaine nous paraît toutefois d'une qualité 

supérieure« 

•)•- lemme do l'egpérianoe de Mpptl (Hall) 

Oo projet de fabrication des trinónos de capitaines fumés a été réa- 

lisé par les experts do la FAO au Centre de Hop ti, notarme nt par 

K.J. HORN et A. 3ZAB0, en 1971 - 1972. 

•n l'ospaoo de six mois environ, le contre de Mop ti a écoulé 

•0,000 sachots au prix unitaire de 175 F.CFA, totalisant ainsi 

environ 3,5 millions do F,CFA (prix ox-factory)« 

La production est in tenait tonte, i tant ralentie par la pénurie on 

poisson du typo Latos nitolious « "oapitaino" qui exclut toute 

politique d'exportation» Le marcht interne absorbo la totalité de 

le production» Les oompagnioe aérionnes AIR AFRIQUE, AIR ¡ULI et 

tt£* ont été a l'origino dos clients importants, mis los demandes 

n'ont pu ôtro satisfaites qu'oooasionnolloacnt« 

Solon Monsieur 3ZAB0, expert FAO, une do ces oonpagnies aérienne»? 

serait disposée k acheter régulièrement des quantités oonsidéra- 

blos do produit (un loaUauei de deux tonnes par mois)* 

••< 
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•acheta sont neutros, nais il ost prévu d'y faire figurer l'ap- 

pellation "saumon du Niger" (Solraon-like)« 

La capacité journalière de production actuelle du petit contro do 

Nopti est do 300 sachets do 100 grammes. La production annuelle 

envisageable, compte tenu des difficultés d'approvisionnonont en 

matière première, est do 1' ordre de 30*000 sachets» 

Processus de fabrication 

- On détache du poisson los filets qui sont coupés en portions de 10 on* 

- Les filets sont lavés soigneusement à l'eau claire filtrée» 

- Saler les filets dans In proportion en poids i sel t poisson • 1 t 2/ 

• Conserver les filots dans dos boîtes on plastique on ohenbre froide 

(• 6° G«) pondant sept jours environ» 

• Les filets sont ensuite débarrassés du sel» Le sel doit Stro enlevé 

soigneusement de la surfaoo dus filots qui sont ensuite lavés aveo de 

l'oau filtrée puis ¿goutté«» 

• Los pieces do 10 on. sont ooupéos on tranches d'environ 2 - 3 ou» 

d'épaisseur à l'aido d'une tranchouse à jambon» 

- Los tranches obtenues sont disposées (humides) sur des cadres recou- 

verts do toilos-tcrais en plastique» 

- Un dessalage supplémentaire ot uno coloration des filets oc fera alors 

en plongeant les écrans pendant 3 minutes dans un bain de 10 L» d'eau 

filtrée contenant 1 gronne de colorant saumon (Powder type OEHtëÏÏ 2 - 

BAIEIÌ N° 12956 Seel.chsfarbo abs - plv JO,). 

. Après 10 ninutes de séchage à l'air (+ 35° C. - hurddité relative 20#), 

ils pourront Ótre fumés pondant 10 minutes done un four du type ALT0HA 

(température -f 80° C, - fumée intensive et flamuc courte)» 

- Les tranches fumées doivent Stro ensuite rofroidios à l'air ot immé- 

diatement empaquéteos dans des Bachots plautique» 
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• Pour un aaohet de 100 gr« il faut ajouter une cuillerée à thé* d'huile 

d'arachide. 

• Lee saohota seront scellés à chaud ot conservés on chambre frigorifique 

(- 18° C). Durée do conservation t plusieurs mois« 

Toutes COB opérations doivent ôtro conduites avec les njosuroa d'hygiène 

adéquatos« Los nains, ustonsiles, tables, jtc... doivent ótre désinfectés« 

Los désinfectant type TEGC 51 (1 # lessivo do soudo, fourniesourB i 

Th. QOLDSCHMIOT aß - iäbSEN) a ¿té utilisé avec succès« 

M oto I   L'oxpérinontation ot la fabrication de oo 1ypo de "saunon 

fumé" a été mise au point par l'expert H, J. HORN, - PIÙ« 

l'expert aotuel, M. Androw 3ZAB0, ostime que l'on pourrait 

réduire la proportion do sol à 3 ou 4 parties de poisson pour 

une partie do sel ot préconise un salage d,une duré© de 2 

jours« 

Lo bain do coloration contiendrait, dans oo oas t 

- 200 1. d'eau filtrée 

6 - 7 kg« cL sol 

1,7 1« de vinaigre à 10 % 

ot lo colorant i 20 gr« environ« 

Au surplus, il roottinando OOœBO agent do conservation la foi*» 

nolo suivante t - pour 100 kg« d'tauilo d» arachide 
à mélanger dans l'huile chaude i 

320 gr« do Beneoato 

et    80 gr« d'hoxaDéthyleno tétraaine« 

•••/ 
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ftude do prix pour 100 ta« do fjlots d» oapttoine futaé on troncheo et 

conditionnés an saohots plastique socllé».- 

VT*X mi Ka. dû oanltaine f mi» 

40 F.CFA. 

Poleson frais • 300 kg*» 20.000— 

donnent 175 Kg« de filct»(35>) 

tronchos funéos • 100 kg (20» 

Sel       1 i 2 . 2.000— 

Boi» de fuoage t 500— 

•ullo d'arachide • colorant • 500— 

Saohot» plastique non imprimée 5.000— 

Bieotrioité - 2.500— 

Main-d' oeuvre • 12.500— 

Transport (Noptl • Bamako) 1.500— 

frai» généraux «• aaortisaonent   3.000— 

50 F.01A. 

25.000.. 

7^ ftCFA. 

37.500.- 

2.000— 2.000— 

500*. 500- 

500*. 500— 

5.000- 5.000- 

2.500- 2.500- 

12.500— 12.500— 

1.500- 1.500- 

3.000— 3.000— 

Total • 

Profit / Risque i 35 * - 

Pris do rovlent total • 

Prix do roviont du sachet 

do 100 gr. rendu Bamako I 

47.500— 

16.600— 

64.100— 

64 F.CFA 

52.500— 

16.400— 

70.900- 

71 F.CFA 

65.000— 

22.750— 

87.750.- 

86 F.CFA 

Le prix do vonto du oaohot de 100 grannies, ex faotory a été do 

100 F.CFA, puis do 138 F.CFA i il est aotuellûcont fixé k 

É75 F.CFA. 

I Pour obtenir 100 Kg. de filote entiers, on oonpte 222 Kg. de 
poisson frais, alors que pour la préparation dos tranches de 
filots fumé» type sauaon, il y a lieu de prévoir 500 Kg. de 
capitaine pour 100 kg. (perte en poids 15 i» au fumage). Le 
déohot on norooaux do filote non utilisés oet d'onviron 9 à 
10 Jfe i il serait dea lor» indiqué d'envisager uno fabrication 
de bfttonnets panés surgelò», ombelles en cartons plastifiés 
du type "PINflUS" ou "KM)". 

t. ./ 
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(suite) 

LOB norooaux de filets non utilisé E sont soigneusement lavés à l'eau fil- 

trée et rassemblée on bloos de 400 groónos (poids net) dans dos forœs 

adéquates« 

Lee blocs sont sursoies à - 25° C. (quick frozen), puis découpés k la 

scio circuì irò nul tipio avant d'Otre panés, enballés ot stockas à«46° C. 

Conclusions t 

f Le oapitaino fune do Mopti est un excellent succédané du sauoon fumé« La 

texture de le chair, la coloration, la présentation en sachet font qu'il 

est difficile do décaler une différence queloonquo avoo los filets de 

suuûion futió vendue en sachetß on Suropo. Quant au goût, la différence est 

pou sensible* Nous avons trouvé, pour notre part, que les filets étaient 

trop salés (ce qui peut ótre corrigé)« Notons ógolaaont (selon H« 3ZAB0) 

que lo goftt de 'fumé" peut ôtro accentué au besoin en utilisant de l'es- 

sence de fumée« 

Sur le plan marketing, l'acceptation du produit semble avoir ¿té un suo- 

oès total, malgré le prix de vente aux oonsonre.tours élevé sur lo marché 

de Bamako (actuellement 200 à 250 ¡¡'«CFA pour un snchot do 100 gr«) On 

trouve également lo produit Hk la oarte" dans les hdtols et restaurants, 

nu prix de 250 F, CFA la portion. 

Heoccpandatione i 

Une fabrication à l'éoholon industriel serait souhaitable on Casatianee. 

Bn 1971, lapêch© dos otolithes on cette région a été do 1.052 tonnes« 

Prix aoyen de la valeur à In production t 30 P.CFA le Kg. On peut envi- 

sager do traiter au départ 100 tonnes de capitaines par an, ce qui équi- 

vaudrait à éooulor 200.000 sachet e do 100 gr. à un prix ex factory de 

120 F.CFA t ohiffro d'affaires réalisable In première année • environ 

24 aillions de F.CFA. 

.../ 



150./- 

Au surplus, l'entreprise oooaeroiûUserait Us déohets do filots sous 

forno do bâtonnets panés surgelés, soit environ 9 à 10 tonnes à un prix 

raoyon du 2» F.CFA lo paquet de 400 ou 500 gr*, reprósontant un Alf fra 

d'affaires supplüiaen taire do 4 à 5 millions de F«CFA environ« 

Provisions dos vont© e 
——• I• — • I   •     I« I   •••• •!!- 

a)»» Marché intérieur 

1 mm Soctour du nr.roh¿ constitué par t0*000 asnafss à revenus ¿levés* 
Ventos prévisibles t 

I*» Ventos aux hôtels, restaurants, traiteurs* 

• 30 points de vento i novenne 60 snohete / mois 

• Ventes annuelles prévues i   HbSSSLMiÊÎÊiÊL 

J»» Ventes aux ooapagriios aériennes t 

. 1.000 Kg. / mois 

• Ventes annuelles prévues t tf¡¿tVS£LEitkm1m\ 

Total des ventes prévues. 

Première année d'exploitation t   200|000sgatetg 

b)*<» Mcrohés extérieurs 

Harona à oourt terne ostine & 50*000 saohets par 

an« Co type de produit ost exonéra dos droits de 

douane et du droit fiscal. Bntrent on ligne de 

oompto t Droit de statistiquo i •••••*••••••••• 3^ 

Taxe oonjonoturello    t ••»••••  5 Í» 

Contribution s/ohiffre d'affaires t •• 9 % 

I Harohó ostine à 50*000 onohets par année« 0o pays 

inporte 7 tonnes do saumon furie« 

(prix l 2*400 F.CFA. le Kg*) 

• •4 
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I Technologie doe product» do substitution du sauoon fumé» 

L'Allonagno foderalo est le véritable proaotour due produite de runplaoo- 

nent du saumon fuñé«, ooniiiercialisé sous 1* appellation de SläiäLACHS (saunon 

de lao)» Ce type de produit oonnnît un grand succès sur loe anrohÓB ouro- 

paone* Il s'agit on ré .litó de uorooaux de filets do ^fimg¿£ qui ont otó 

saunurés pendant 5/4 d'heure» Ce poisson absorbe rapidenont le sel« Lo 

séchage au four» ainsi que le funage s'effectuent de la façon suivante i 

t Lorsque la température du four atteint 30° environ, on place 

les plateaux contenant le poisson et la température est por- 

tée lenteuent jusqu'à 70 - 80« o. «"« r^dui• A* f^.A. 

On ajoute de petits oopeaux de bois ou do sciure dans le feu 

pour produire uno fuaóe épaisse ot lo fuuage à chaud se pour- 

suit pendant une heure environ« Durant le fuuage, on nain- 

tient la tonpérature ontro 60° et 70° C« On déplace les pla- 

teaux qui soutiennent chaque couche de filets pour que toute 

la fournée ait subi le cAae traitouent« 

la perte de poids après funego eat de l'ordre de 20 f> et la durée de con- 

servation à tenpératuro nomalo est de l'ordre do trois jours« 

La néthode préconisée par l'expert allemand de la PAO. M« HOHN à Nop ti, 

s*inspire du procédé do funago du saunon ^ah¿ju¿, à cotte différenoo près 

que dans le cas du sauoon il y a un eóohage au four à 38° C, pondant 1 h« 

a 1 h«50 avec pou de funée« 

Un funago intensif est produit à ootte nêne tonpérr.ture pondant une autre 

heure, puis la tenpémturc est ensuite élevée progressivement pour attein- 

dre 77* à 7S° C« Lo funage se poursuit pendant uno heure à cette tempéra- 

ture naxiiium« 

•••/ 
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Onai In orfthodo do M« »RI» il s'agit do traitor doe filets pró-ooupóí> 

de Ì an» environ, oc qui réduit ooneiâlmblocient lo torape do séchage 

(taaaaé k 10 minuto«) et de fumage à 60° C. (10 ninutos égalonont). 

Notons égolonent, étant donné le tonpe do traitement très court, qu'il 

est possible d'agir eur le goût on ajoutant d'nutros ingrédionte denn la 

solution de conservation, on s'inspirant do In tochniquu américaine du 

3auaon fuiaé à froid» Pomi oes ingrediente, il y a la nélasso, la sauoo, 

le salpêtre, lo rhuu, lo poivre blanc, los feuilles do laurier et los 
cloue de giroflo. 

Le Professeur OHiiGK de l'Institut d»Océanographie da Thiaroye est disposé 

à entreprendre la miso au peint definitivo des filote do capitaine fuñó E 

dans son contre do fumage, do tollo sorto qu'il sorait possible de dis- 

poser rapidooont d'une trentaine de kilos de filets emballée pour tester 

lo produit« 

La SO» MB« PI» aurait à financer l'achat do la Datiere prodièro unique- 

nient, soit 190 kilos do capitaines» 

.../ 
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2«.-   FABRItUf IQH DB OOULIS M IBTES PB CKBVMCTiB - 

*m PIS FWE
QQWaBM 

Oe produit nouveau, dont lo débouché à l'oxportation ost oortain (atolón 

l'expert M.Szabo), rovöt un aspect éoonouiqut; qui n'oat pns nógligoablo 

si l'on ooneidèro quo le volutio dos déchets provonant do l'exploitation 

dos orevottos au Sénégal, oot do plusieurs centaines do tonnes / an, oc 

qui Justifio largeraont la uiso on placo d'uno potito unité do tranoforoa- 

tion (qui a été fortement conooillóo par lo projet aux Sitreprisos iaduB- 

trielloB de pòche à Madagascar, par oxenple). 

Dee ossale do production do baso pour la fabrication do soupos do poisson 

©t do bitquoB ont été faite à la Sonapoohe à Majunga (Madagascar). Solon 

M. 3ZAB0, export riarketing FAO (on nission à Majungn en 1971), IOB résul- 

tat» so sont révélés concluants selon la néthode do fabrication suivante t 

Des blocs de pâtée do totes do crovottes, d¿ potitos crevettes ontièros 

ot do poissons de ner sont obtenus après quo cos typos do produits aiont 

été cuits ot paseé E séparément au noulin colloïdal« Ces différants pAtés 

sont aoulés dans des formos d'une contenance de 1 kilo et oongolés pour 

Itro utilisés ultérieuronont pour la préparation do baso du soupes ou do 

bisques« 

Voioi la roœtte proposé© pour 10 kilos de baso de ees produits i 

-Têtes I   4 *€ - Cono«tomate i 0,5   kg 

- Crovottos I   1 N - Poivre i 0,01 " 

• Poissons l   1 N - Vinaigr» 9J& t 0,2   » 

-Soi I   0,4 « - Bau t 2.0 l. 

-Ail t   0,2 H - Giroflo t 0,005 kg. 

-Huile t   0,5 N 

- Olutanato t   0,04 N 

• Barino t   0,3 N 

••< 
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y- QBBvims i ángaro PUJTIOJB POUH vwrnw 

Getto fabrication est partioulisrooent rooounnndée pour utiliser loi 

crevettes qui n'ont pas la dimonsion voulue pour ítro expórteos entières« 

Loe orovottoB sont décortiquées, nottoyóee des intestine« Oa les fr.it 

suive 5 à 10 minutes dons la oouposition suivante t 

10 Kg« de orovottoB décortiquoos 

10 1, d»oau 

30 gr« do ourry 

10 gr« de poivro noir 

10 gr« de laurier 

15 gr« de glut ai iato 

1 Kg« de sel 

90 gr« do piwont rouge 

15 oo» d'aoido aoótique 100 fk 

100 gr. d'huile 

i • 3 pinoóee de colorant orange« 

afre« ouisson, plaoer sur doe oadrus grillages et furaor à ofeaud pendoni 

30 ninutos« 

NiscB on saohots«   Exploitation ©n f> %   40 • 45« 

PVbrioation próeonisáo par M« Ssnbo (Sooapêohe • Najunga a Madagascar)« 

•*«/ 
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àmaSS PRODUITS AUKöHTAIHSS 

mm m wmm im TO 

fWfiñÉTiffiffi 11 mafigi» 

PmiTS OIQHQHS AU VIMAIQBE     nie on sachets plastique, scollò., 

du 100, 200 ou 500 gromos« 

L'oxpert, IU Ssabo, nous a comuniqué uno roootto (utilisée industriol- 

lonent dans son pays» on Israel), qu'il reoomande pour un produit d'as 

portation. 

í Méthode i 

a/. - Les oifnone sont eplvefcés à la min, em peuvent ttre iégerenent 

grillas piéalablecent, oe qui faollite l'ópluehoge. 

Notons qu'il existo des mohines pour éplucher autonatiouensnt les 

oignons (Référenoe t SBCntOID S.A. • sjsjjnncring 
Ofi - 1024 aOUBLfflC / UUSAWŒ / 3ÜI3SS 

Tdlei   24536.) 

V*-   *• blonehiaent se fait on eau bouillon to (2 à 3 minutes), puis 

refroidir les oignons dans l'eau. 

o/. - Saure de conservation t - 100 1.   d'eau 

4 Kg. de sel 

10 1.   de vinaigre à 10 ^ (ou 1 1. oeide 
aoétique). 

130 gr. de benennte 

500 gr. de nrétablsulfite de soude. 

en plastique soudé (voir araos Ipemon. K. D. THWPOZ, 
13 au 160XX.. 1972. de passage à la S0Ws?l) 

••« 
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¡oto i loue avons visitó, daña une région situés à 100 Ku« de Hopti, 
quantità do cultures artisanales de petite oignons, disséminées 
dans le pays Dogon et qui font vivre dee nilliore de famille«« LOB 

oignons eont exportée en Otte d'Ivoire at servant ógalouont oocsue 
oondioent dans los bottos do filote d'alustes fuaóe (typo à l'hui- 
le, genre sardines, ou sauoe piquante) fabriquée par 9000M au 
Mali» à raison do 10 gMtanee d1oignons óulnoós par botto de 300 

i). 
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Qbntforo f void» do «looted 
Oaalomotte frlforififuo 
Appareil à ootllor MUS fido 

•ana «ystkte do rilnjeotioa 
pour yfcolliiyj tous »oohoto plate 
am ritrooiooable. 

ModU« 3R43I   696 •  
m Modale WPIAäIL   V65 1. 

«vue ponpo à vid« do 190 al •• • ••••     1W 
(790 paquoto / houro) 
(inelinable t pouvant oonditioonor dot 
pfodulto en onuoo ou pulvérulent«)« 

«Radalo Htm • StfRIVAC 600 ••••••••••••••••••• 

Mie a. mimas 61,1 i it» M.IT, io ot • 
taprimé | ooulouro •••••••••• 

1 tjtttofceuoo à Jaooon 
do* ararne tfioatouro 

1 éauiponant dt ftnaft   (voir installation du 
ftêtêmmr OMK an 
Oontrs do TUANHl) 

(A oonaolllor four à •»&• 
• MÉUf«,  OOfUM d,QJNiOhidO« - 

a*ot r¿gla#e autoofttlfao d» la 
tonpóraturo, do la répartition 
do la twfr ot do oa don«!té)* 

r*om 

B§JO\ 
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il mrrmsm m nam m wmm 

aetauuwt en fattoi»»*» (suolai) panie ou non 
(type "nUDUS", "KHI", et«*) 

Qenerallsoo 

% surope et aux U.S.A,, la Tonto de« surcelés do pots«»« s'est forte» 
nsnt dáreloppéo avec l'apparition de bâtonnet« do poissons* filets ot 
portion« panât, ainsi quo do plat« eeei-élaBoree on Baignât«» oroauettoe 
«t filet« nvee «nuooi divereoe* an Angleterre, par oaeople, la vanto dea 
produit« à baee do poisson a«t deus foia plu« dlovóe que oallo dea pois- 
aana anivelo« enselléa* On eonstata égaleraont, dan« da nootoreux paye eu- 
repéone, que le narehó dea "oolleetlvitée (bètel«, restaurante, peraions, 
eantlne«, éoelee sÉpitaus, oa«yn#iUa «¿riennoe, «ta«), a pria une esten- 

alon plua rapide que le rxuraai de détail« 

Sana lea paya afrloalne où le mvitailleaont on poieeon« frai« ne peut 
aubvonir aux besoin« du narahé, on aeeiste à UBO demnde de plua an plus 
forte pour des portion« de polaaon priWnkOlòe«, ml«** lo pris salati* 
vacant élevé de« produite de oarque, dont le« plu« oouronte «ont iWWê 
et KLO» OOODö l'influonoa de la marque n*e«t pr.e détoaiinante lors de 
1'c.ohnt dona lea pays franoophonoe d'àfrique notanoont, ot que lea euper- 
mronis s'y développent a un rythno aooéléré, U faut reeonnattre qu'une 
entreprise spécialisée dons le« preparations de poisson «úngele en por* 
tiene faaillale« trouverait dee débouohé« Intéressants au tetre, Qobon 
et Olte ¿«Ivoire* One tentative de oe genre a étu faite a »opti, au Mali* 
la oiesion a relevé lee softs do fabrication pour dea filate da eapitoiae 

eafeallés an seejssts da Ü9 «mnoee« 
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Apvos déooupago dot füüti, oeux-oi «ont soignouseraent lavó» doni de 

l'eau filtróo et ois on paquet« dan» doe "polytags" do 500 gr., sosllés 
Nus vide. Los soohots sont surgelés k - 25* 0. at stookés à - 18* 0« 

lioGple do onloul do prix 

Pour lee filote de oapitninos survolto» «aballes sous vida en «aohete 
plastiques (polybago) de 900 groados not, ou Centro de NOFTX (Moli)» 

100 U. do mots de 

Prix du Kg• do oapitslne 

JUUBBV      m J-flü-    jPJbsBsV        JUAss> 

Poisson fiai« i 22 «g 
filete - 45 * 
•oit 100 Kg« 6.660— 6*880— 11.100— 15.320- 

Ileotrleite" i 2*900— 2*500- 2.900- 2.900— 

"Polytags"    i 1.000— 1*000— 1.000- 1.000— 

S««BP*1'oeuvre l 2*900— 2*500— 2.900— 2.900- 

frais généraux et 
aoortlssoinent i 3.000— 3*000- 3.000- 3.000- 

Prix de roriont total i 15.660— 17.880- 20.100— 24.320- 

Karge oora orciaio l 
Profit / Risque 
33 W * « 5.220- 5.960- 6*100— 8.100— 

Prix doe 100 Kg» 
(départ usina) i SiSts 23.840.» ^2ESKJ2 38.420- 

Pr|x d'un saohot de 
90tgr. (départ usino) t 104«- 119- 154»* 162— 

Aotoellenent* les fllots de oapitaine nugslés sont vendu«, départ usine 
MWtt, ont** 1T5- ot 200- f.OfA le snohet de 900 granos«« 
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Booomnndntlons 

Do nonbroux poissons, oonr» les thiofs-fausses morues, capitaines, porous, 
nuloto, ate», pourraient Atre préparés en bfttonnota ou portions, pones ou 

non, voira en croquettes* 

I^onbnllage se forait dans le type de cartons do 200 et 400 graouos uti- 

lisas pour l'exportation des crevettes« 

• Pour lss bâtonnets, après un pró-refroidisseuent doe filets dans dos 
DOUIOS adéquats* on procède au découpage à In soie à coupes oultiplos« 
Les bêtonnots sont ensuito panos et emballée pour la surgélation« 

• Los croquettes ou "boulottes" de poisson à la sénégalaiso trouveraient 
oortainocent des débouchés intéressants en pays africains, sous fosos do 

suifiios sn portions fnnilialoa» 
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cBrm m mm m m mum m QOUDCKP (OASAKAROI) 

Orientation   de   la   produotion 

an fonction d'uno politique aonnoroialo d'exportation 

portant sur i 

A/»* 9*«* I* taaitcMnt et lo 

•¿ohós-fuDés» 
tiotmociant dos nthnnloscs 

V** •* I«8 filote de poiBBonB fuoés apres sauaurnge* pouvant 
oonservós dons los lieux dápourfus do possibilités do 
stookafe a froid* 
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5#.- PKÛDUOTION D'BfUttLOSsB SäCHKUJWONB 

fcpooi prélinlnalre 

Lee atoliers do fumgc do nótorah a Qoudoup ont uno capacite de traite- 

ment do 175 tonno e d'ethunloses par annuo* Cinquante tonnos soulonont aont 

oomooroialiséos sur loa marchés régionaux» 

Lorsque le commerce avec la Guinée était autorisé, 1'asportation M 

faisait régulièrement par transport routiar et la production du oantra da 

Qoudomp trouvait acquéreurs« Actuellement, il importe i 

• d'ouvrir de nouveaux débouchés pour une production poten- 

tielle annuelle estimée à 100 tonnes d'ethmaloees traitées, 

• de définir des méthodes de traitement et de conditionnement, 

• le recommander lea mesures a prendre pour satisfaire aux 

oxigenóse des marchés extérieurs« 

La siaeion aOaVI avait notamment pour objet, au Mali en particulier, 

d'analyser les procédés de traitement, de conservation et de condition- 

nement du poisson séché-fumé, dont le 80 p de la production est exporté 

vers la dits d'Ivoire» 

uns première étude (Décembre 1971) avait été réalisée par la SOBPI en 

Párannos pour recenser les ressources disponibles en poissons et étu- 

dier les méthodes de fabrication du métorah* 

La mission de novembre 1972 dans les pays de l'Ouest africain a mis en 

évidenoe Pexie tenoe de débouchée extérieurs pour les etbmalosws, notam- 

it an Otte d'Ivoire« 

•••y 
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Un jrojimwo d'exportation nécessite 1'introduction de méthodes de désin- 

festation permettant d'offrir des produite de meilleure qualité tout en 

réduisant les portes dues à l'action des insectes ichtyophages» 

Ce programme exige également un traitement différent et plus poussé du 

eéchago au four pour obtenir une meilleure conservation des produits* 

Caractéristiques du produit d'exportation» 

Le meto roh d'ethmalose, appelé "Cobo" au Sénégal et "Bongs," su Nigeria» 

présente une couleur brun foncé, due au braisage, le gofit de fumée et 

une texture feme« 

Le séchage JLMUC 
a P0"? objet d'en assurer la conservation pendant un 

ou deux mois dona loe conditions de la aono tropicale humide» 

Lorsque le métorah est bien séché» sa teneur en eau est de 10 9» environ 

(le poids du produit terminé ost égal à 30 # de celui qu'il avait avant 

séchage)« On procède généralement à oe oontrêle en mesurant la perte 

de poids d'un échantillon prélevé dans le four que l'on compare avec la 

perte de poids nécessaire - normalement 70 # dans le cas de produits 

fuués-séohés devant ôtro conservés a la température ambiante« 

Sur le marché, les prix peuvent varier selon In taille 

s'is^rr*4^ itf flU flé-lauMmant da afliaissurflS OU l'ftfr 

L'othaalose, oocanune au Sénégal, peut ttre ooneidérée 

type du fumage-séchage en Afrique tropicale» 

produit 

U est offert a la consommation sous forme de poisson non écaillé, 

entier, y compris títe, branchies et viscères» Une bonne produotion 

doit être uniforme quant à la couleur du produit et ne laisser apparaî- 

tre ni bandes jaunes, ni déformations provoquéos par les grilles du 

four* 
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Toohnique du fumage 

• LG description de l1 équipe»nt de Goudomp et lee oaraotéristiquos des 

méthodes de furnace ont fait 1*objet d'uno étude de la SONBPI on déœm- 

bre 1971, par lo Service "Etudes de maxchésM (voir Documentation SONEPl) 

Hou6 n'y reviendrons dono pas loi* 

- Il iuçorte toutefois de préoiser certaines recommandations oonoernant 

les produits d'exportation« 

Certains oliente au Sénégal préfèrent des produits braisée et semi» 

eéobis | oe type de produit est de conservation limitée et ne peut en 

aucun oas être exporté si l'on ne recourt pas à la chaîne du froid« 

Dens oo oas, ils devraient être surgelés« 

Il est indispensable de contrôler la production de fumé eéohé par la 

aéthode du pesage (avtnt et après) pour déterminer la perte en eau et 

s'assurer que le produit est |fflbj | flflfltf- 

Le poisson doit ôtre pré-séché sur un fou de bois à combustion lente, 

puis cuit par élévation de la température dans le fumoir pendant envi- 

ron deux houres ot finalement séché à une température plue basse pen- 

dant plusieurs heures. Le meilleur moyen consiste à le sumpondre par 

des ainets à dôD supports placés au-de3sus des grilles« (Les cobos sont 

enfilés par IOB plaques osseuses de la tête sur dos baguettes de fumage 

ù raison de 10 à 13 poissons par 60 cm«). 

• On a beaucoup épilogue sur lo "goût de fumee" et le ohoix do bols par- 

ticuliers qui conféreraient au poisson des qualités gustatives appré- 

eiées sur œrtains marchés« Bn réalité, il n««n nit rien» Le bois de 

palétuvier (Lépidophora) utilisé à Ooudomp est le oombustible convenant 

le mieux au fumago-séohase doe cobos. Il brtle bien, màae lorsqu'il est 

vert, donne une température élevée et no produit pas trop de fumée« 

L'important est de ne pas utiliser de bois résineux« 
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ill filini 
viennent trop grandee, 
fer avec du sable» 

M telimi mnliir li nnliMsV «• «"•• *•» 
•A réduisant le ttrago, 11 faut les éteuf- 

t durant lu préséchage t (2 à 4 h«) 80* 0. 
durant la ouleson i (2 heures) 90-110« 0. 
durant le funage-séohage t (4 h« et plut) 80' 0* 

Four obtenir un produit de qualité exportable, l'opération globalo 
exl#i do 8 à 12 heures (selon dogré hygrométrique, qualité du 

tibie, taille du poisson, eto,..). 

QSJMIUSìQAS 

La méthode préoonioée oi-dessus diffère sensiblement de oelle pratiqué« 
à Goudoaap« Nous reoossandons de s'y oonforaer, ear l'essentiel est do 
livrer des produite parfaitement séohés, condition essentielle d'une po- 

litique d* exportation« 

•appelons qu'à Ooudosp t 

• le poisson est d'abord seuuie au feu ardent pour le braisage (il n'y 
a pas de traitement de préséohage), sur une faœ et sur l'autre« jfe 

jusqu'à siooité suffisante« 

• lo funage est provoqué par l'adjonction d'eau sur le fou« 

••i 
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OOOT OLOBàL cu mmw^mmm ms ITüHALOSSS 

dans un fuaoir du typo "Altona" (jou de 4 fours) tel qu'on 

lo rencontre à Qoudosp (Oaaeuoanoo) 

inortissewent i 

(hangar - four - outils) H* 5«- 

Bois t *f> 700#. 

Main-d* oeuvre i 62» frOQO«» 

ÙÛéL * tt£ environ 3-260— F.CFA. 

Mit 1 B.- F.OTA / Kg* 

(production i 400 Kg« par jour) 

fanage t 1$ £ 

Poisson frais (350 Kg.) 

(Prix moyen 12«- FtCFA/kg») l    77 * 

Paniers pour produits finis 

(90 Kg.) i 4* 

Déeinfestation t _JUl 

fitta! » 10° * 

aoo.« 

40K*4alBlwB) 
(3.500-) 

aoo9. 

S440** F.CWU 

Tlifflr «M Pili lil flTfflfl 
m Su di nmtlHlt « 

Mt rifluii Mr fri te iniitt » 

SbfcF.OHU 

F.CFÀ. 

•••/ 
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(sur production de 50 tonnes) i 28 % 

Valeur au prix do groe 

Marge de commercialisation à l'exportation 

(incluant transport» taxes, frais divera et 

marge bénéficiaire) t 43 Í* 

Eri* di rente Iff « 

ffl¡<^~, ¿»off«*•» »nniml  h 1» 

(prévu sur 50 tonnes) i 

780.000.. F.OFA 

70- 

lOO.-CTA/kg 

tOflk 110.- "   « 

S.OQO.ÛÛÛ-I.QFA 

• La production d'un four au Rigarla est estimée à 196 Kg* par jour 

La produotion d'un four à Qoudomp est estimée à 100   Kg« par jour 

• La durée moyenne do traitement a été oaloulôe sur 10 heures 

(Elle n'est que de 4 heures à Goudomp)« 

- Main-d'œuvre t On ostime qu'il faut 4 ouvriers pour assurer le 

tionnement d'un jou de 4 fours« 

Salaire moyen payé aux ouvriers dos fumoirs 

pour une journée de travail de 8 heures t 
(au Nigeria t 

(au Mali       i 

500- F.CfA 

175«- F.CKA) 

125«. F.GPA) 

• Le oott d'un fumoir type "Altona" est estimé au Nigeria à 10.000.. 

F«ORA et se durée utile est oaloulée sur la base de cinq ans)« 

• La consommation quotidienne de bois est évaluée à 0*45 m3« 

•••/ 



toloc l'enqulte »ffMtttóo pu la «MPI à OtuiH» (SéoMtovt 1971), U 

prix des «ttaaalOMa (ooboi), départ ateltora d« tvaasftoratti«*, a ató 

fixé à 

0» prix tat MttMwnt »uW^vluá | U oarwepondrait a un prix d'aofaat 

é» la matière pvsniar« do i^J^ÊLàÊ>Mf •* ** ^"^ *• «¿ali» 
•wait auottß baaefio«. 
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* 

a)« • Influence de l'humidité aabinnto 

leu« lee tropiques, la durée do conservation dea poissons funes 

Wis que lus ethaaloess eat limitas par lo déVeloppeoont de moisis» 

aurea oft à une réhumidifioation dea produite eoua 1«öffot de l'hy- 

grométrio élevée« 

5 
-fe 
á 

La oonssrvation pout cependant Otre prolonge en séchant à nouveau, 

k intervalles reguliere, le« produite stoaloés. Le poisson eat ex- 

posé à une température de 40 k 50° C. pondant quelques heures (œ 

qui peut Otro réalisé done loa fours solaires, en aftas tomps que 

l*ejn prooede au traitement thermique pour la destruction dea lar- 

vée et inseotes déorit oi-oprea). 

fie» moisissures peuvent ae développer sur lee produits oonsorvée 

dans dea oonditions défavorables ; des essais offoetués en Afrique 

indiquent quo lo poisson séohé à la fuméo ot dont la teneur on hu- 

midité n'excède paa 16,5 fi n'est pas attaqué par les moisissures 

au baut d'un mois d'enmagasinage, tondis que ceux qui ont une 

teneur on humidité supérieure à 16,5 £ moisissent boauooup plus 

rapidemont« 

On a oenstaté que pendant ^©nmagasinage au ooura de la saison 

sacho, aveo une humidité relative moyenne de 76 fi, la teneur ini- 

tiale en humidité do 12 fi passe à 19 fi en troia somainos. Pondant 

1* saison dea pluies, oü l'humidité relative moyenne est de 34 fi , 

la teneur initiale en humidité de 15 fi paseo à » fi en un peu plue 

d*uae semaine* 

.../ 
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Dane MI oonditione, la duró« do conservation du poisson séohé a 

In fusée était approxiattivosient d'un sois pondant lo saison «eoa» 
ot 4'urn mn\m ml iront TifflÉwli in ilium ten ululai» ** *«*<• 
da conservation de6 produite similaires done los régions arido« 

pout aller de 3 a 5 noie« 

b)t - Infestation par la vermine 

Outre le développement do moisissures, 1'infestation par le ver- 

mine et lee insectes iohtyophages complique beauooup lo problème do 

conservation des produite saches à la furaée* 

À Mopti (Mali), on évalue la porto duc à l'attaque d'insootos a 

40 % du poide total du poisson traité, apre e doux moie d'entrepo- 

sage seulement« Ai adoptant des méthodes rationnelles de désinfes» 

tation, on traitant à la fois les entrepôts et le matériel d'embal- 

lage, et en soumettant lue produits à dee opérations régulières de 

destruction des larves par txftitacent thermique, il est possible de 

réduire de 50 # l'aotion do la vermine et de snuvor ainsi 20 £ de 

la production stockée on vue do l'exportation* 

Les méthodes de désinfestation utilisées sur une vaste échelle a 

Mopti ont prouvé leur effioaoité. Elles sont résuoéos plus loin 

dans le programa» que nous préoonisons pour les ateliers de fumage 

d'ctfamalosos au Sénégal« 

Notons quo d'autroa pays africains, cornua le Congo Brazzaville, ont 

tenté des expériences similaires, notamment à Mossaka - projet 

fu»il n'est pas inutile de décrire, puisqu'il s*applique à d* autres 

techniques do lutte oontro L*  dégradation du poisson fumé-eéohó et 

qu'à l'heure actuelle le problème de la dúsinfostation n'a pas 

oopo trouvé de solution définitive« 

.../ 
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oesérlaevea du Oones 

lb projet ÄO a été étudié en 1967 peur le traitonent ot la oosrneroiali- 
aatlon du poieeon séohé-fuaé an provenanoe dee lieux A« promotion dia» 
•aminée daña la région do Moeeaka, 

an 1971 fut oonatruito a Mossaka une ueine dont y«^*«irt*a M-ì^IMI» 

d§«nit£m«lg^tgr t 

W - à oelleoter la production on poissons séohés ot fumèa tradì tioneel- 

leaent par loa ptoheurs | 

S0/ - k traiter loa produite, d'une port oontre lee attaques fongiques 
et d'insectes iohtyophagee, d'autre part oontre la réhu&idifioation 
due au milieu ambiant | 

V/ - à assurer la distribution et la oosmereialieation de ©ette produo» 
tion artisanale, notanment avec le oonoouro de l'OINACOh« 

le Qouvernenent désirait établir un programas poroettant de produire 
6*000 tonnée de poiaeona fumée-séohée« 

- l'uoine a été équipée de deux séchoir© élootriquoo, dans loeeuele lee 
produite oolleotéa eux le fleuve et aea affluente, et séchés-fumés dans 
dea fours artisanaux, subiaeaient un traitement theniique pour détruire 

les larvée et inseotee iohtyophagee« 

- Aproe oette opération, les poissons étaient iasergée quelques oeoondee 
dane un bain do oonaorvation, puis disposés dona dee saos en Jute« 

•» Oes eaoB paeeaient ensuite por un appareil de pulvérisation peur reoe» 
voir un agent de protection plastifiant par eéohage à l'air« 

• lour terminer, leo eaos de 20 Kge« étaient plaoéa dans des oaleeee en 
bole, leequelles étalent reoouvertoe d'un enduit epéoialement étudié 

oeswtituer une troisième barrière de protection. 

•••/ 
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- I« montage de l'usino a été oenfié eux Itablitaeoente BRISOMWAU et 

LUTZ te »ante», 

• 3 stagiaires ooajolais ont été onvoyés à l'usine française peur ee fa- 

miliariser aveo le fonctionnement des luaohinee ot lee méthodes de trai- 

tement* 

- L'usino devait oooupor 40 personnes« 

Bésultats » 

L'usine n'a jamais fonctionné oo¡une prévu Initialement« Ion aotivlté n'a 

duré qu^une année à peine ot il n'y a été traité que 4T tonnes de poisson* 

Monsieur A« STAUDB, Bxpert PAO, a fait une enquête et rédigé un rapport 

en Hai 1972« Il releve qu'on s'ost oontentó* d'acheter du poisson frais 

(Protopterea) aux pêcheurs locaux, à ruieon de 100 Kg   par jour environ, 

et qu'on so servait du tunnel thoxraiqvu) de désinfestation pour séoher les 

poissons frais qui étalant ensuite fumés dans dos fours du type "Altona" 

à proximité do l'usine« L'importante oonsoaaatlon d'énergie électrique 

entraînaient dos ooûts de production exorbitants« 

Actuellement, l'aotivité de l'usine ost interrompue. Quant aux produits 

du "bain de conservation", il n'a pas été possible à l'expert d'on re- 

trouver les modes d'emploi, ni môme los spécifications« Il semble que oes 

produits n'aient jauais été utilisés et se soiont détériorés ensuite d'un 

stockage défeotueux« 

Bete t II serait toutefois intéressant do prendre oontaot aveo les Its» 

BRISOfflEAU * LOTZ à Nantes pour connaître la technologie de pré- 

servation et conditionnement du poisson séché-fumé telle qu'elle 

avait été préconisée dans le projet "Mossoka"« 

Mentionnons enfin qu'il n'est pas dons les intentions du Gouver- 

nement oonfolais de remettre oette usine en aotivlté« 

••« 
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nummi m mmsmmm m PRODUITS wm&jvm m ooorat? 

S» I 
4 

%: 

XI sot reoomnandé de procéder à 2 types de traitement i 

1*/ - fiiiTñrliitiíiin du lamiìT il'infTMfcMgri íTíT lii MIéSííLÜMEEAüM» 

" jBUQM&esYsIÍBlB&l ' 

Ooopto tenu d'une pxoduetion annuelle minimum de 50 tonnée destinée à 
l'exportation» on prévoit 2 à 3 noia de »took - eoit 10 à 12 tonnes de 
produits finis* 

Les corbeilles traditionnelles d'emballage contiennent 50 Kg et le prix 
de revient est évalué à 100 frs»CEà (rapport N'Dong). 

- htimtlgí nrtìllfllivilffl toi «âti liai k li «liÉrtiiitin tei irltlliM 

(Matériel) - 2 pulvérisateurs avec ponpo a 
entratnemùnt nsjnel     200.000 F, CEI. 

- 3 recipients pour préparation à la 
solution à pulvérisor •••••«••       5.000     n 

203.000     • 

• Solution à pulvériser 901 
Theiposao H-24       40.000     " 

Total     245.000 F.CHL 

••« 
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- Oott do pulvérisation d'une corbeille de 50 Kg,     10,000 POTA 
- Traitooent de 1*000 oorbeilios      10*000   •* 
• Ooût de pulvérisation du looal d'entreposage 

(60 ia2) à 10.- 

6-fl pulvérisations annuelles      10,000   « 

laki      30.000 FG» 

«atiere première i On utilise le thorposao B-24 (oompoeé de 10 % de lin- 
dane, 7 % de I)DT et 32 # d'hydrocarbures terpéniques)« On pout demander 
au fournisseur d'y ajouter un oolorant homologué pour l'emballage des pro- 
duits alimentaires« 

• Pour obtenir la solution propre à pulvériser, on dilue le therposao 
i 24 dans 9 fois son volume d'eau* 

- Un litre de la solution permet de traiter 5 corbeilli)« sur le oêté ex» 
térieur« Il faut dono 20 litres de therposao pour traiter 1.000 cor- 
beilles (90 T.) ot 10 litros pour traiter les parois du local d'entre- 
posage« 

- I« produit a ¿té offert par «a fournisseur au prix do F.CFA 790 1. TOB 
Dakar« 

*•/• Traiteront theraiquo 

Les insootes iohtyophagos (Deraestes - Neorobia) sont tres sensibles à la 
ofaaleur. La température optima pour la destruction des larves et adultos 
se situe k 70* C» et lo phénoriene se produit généralotaont au bout de 30 à 
45 an« 

0e traitement par la chaleur ne serait pas préjudioiable s la valeur nu- 
tritivo du poisson, ni a la présentation« si l'on se tient dans des 
limites précises de température et do durée« 

»• ./ 
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A Mepti, on a inaline 0t nie en servio» des ÜUlSIJBiildUb ** •,afit te 
oonstxuotions de bois, aux parois de tile« d'aluminium ondulée et dee 
fenêtres composée« d'une pellioulo do PVC de 0,50 im d'épaisseur eont 
prévue» 

Le poisson est placé done lo four sur des clayettes uétalliquos« Ih vue 
d'éviter que les insectes tombant au sol puissent s1 échapper, le sol est 
saupoudré d'un inseoticide oomposé d'un raélongo de 0,15 Í* de Pyrethrine 
et de 2,4 £ de butoxyde de pyporonyl avec un support de talo* 

te t   le traitement du poisson par la chaleur, associé à la pulvérisa- 
tion des corbeilles aux insecticides ost susceptible de réduire 
les pertes d'environ 50 fi par rapport au poisson non traité, ca- 
bellé dans des nattée traditionnelles et 

4 Ooudoap ou l'humidité est nettement plue élevée qu'à Nopti, o¿ 
nantit «rmvor «nvinrm IO tonno« de nnaAilf iir les V taimas 

On four solaire devrait peroottre de traiter 20 à 30 kg de poissons fune a/ 
séofeés* XI faudrait construire environ 5 à 6 fours solaires pour trr.itor 
réfuliereraent (1 x par semaine) le stock entreposé estimé à environ 10 

tonnes« 

Un four pernettrait de traiter 100 kg do poisson par jour ou 1*000 kg par 

mois« 

l U aunblo que la eonstzuotion d'un four ne devrait pas oxoé- 

der SMOO »•<»*• 

6 fours solaires    180.000 P.CPA. 

Therposoe et produits divoro t inseotioides    »«000    " 

• ••••   100,000 F.CWU 

••W 
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a) pulverisation tea oorboille» at looaux •    245*000 F.CFi. 

b) traitement thenaique    200,000      " 

total     445.000 F. CFA« 

fÜi tilt TTÉT* ^ —*-*«"— ** iári.to^« • 

Matériel ï amortir e» 5 an»     i      380*000 

•oit anrlron       i        80*000 par an 

Frai« do feactlon. par an        i        jOtOUO 
1J0.OOO 

Pwéuct.nn 90 T. 

Main d'oeuvre non oonpriae 

HlfAla« des Produit» 

Le» procédé» différant solón lo» poya* Toutefois, une oouftitlon préalable 

doit ttro reapootée i j»M iMfcflliMMi llilll ff,m" —**•«- â*ii*mi: —* 

à Moptl, on estolle le poisson fuma dan» de« natte» en fouille» de p&laier 
fabriqué»» sur plaoe et traitée» extérteuroaont aux insootioide» avant 
renplUeaee. Un bâti fait do ta»»eaux de bol» oonfero à l'emballa«» la 
rléTidit» voulue. (Prix ou Noli i 120 FtQNL pour une natte de 255 x 120 om) 

•••/ 
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k Ooudomp, on utilise dos corbeilles tressées en feuille de renier, d'une 
contenance de JO, 90 ou 100 Kg, (vondues respootiveaent 75.-, 100*- et 
125»- i.GEà.) Dons oe oas, 11 set recommandé de no pas metti« de couver- 
olas durant l'entreposage« 

Lo noilleur emballage (pemettant do reeéeher les produits sans vider lee 
oolis) oonsiste en une oaisse de 90 x 60 x 54 on«, recouverte sur 4 oStús 
de minces planches de bois (syeteoe à olairo-voio), le doesus ot le ibnd 
étant protégée par un grillage nétollique à anilles de 2,5 onu Le rosé- 
ohogo s'effectue sur un eiaplo râtelier au-dossue d'un feu de braises« 
Pour le transport, la oaisse sera entourée de nattes de palmier préala- 
bloaent traitées aux inseotioides | oetto opération sera oxéoutée le jour 
de l'expédition pour éviter que le produit no perdo de son efficacité« 

pjnasaslnage 

Il est recommandé de oonserver le poisson, bien sóohé ot fumé, dans des 
hangars aérés et sonbree dont los parois auront été traitées aux inseoti- 
oides« L'idéal est de lo disposer sur dos rayonnages en toile métallique 
aveo des cadres en tels* 

L'épaisseur d'une couche do poisson« séohés à la fuaéo entreposés sur des 
rayonnages no devrait pas dépasser 15 à 20 om. (distance entre 1er rayons 

50 on» environ)* 

On peut aussi, à la rigueur, utiliser les oaissos grillagées à claire- 
voie déosltes précéderaient, à condition do no les remplir qu'à moitié ot 
As as poser le second grillage qu'au moment de l'expédition« 

Le poisson ser« resechi à intervalles réguliers, en fonction de l'hygro- 
métrie ambiants et de la durée do conservation désirée« 

••« 
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B,- FKUTOTION m POISSONS ÏUKB8 APIOS SAUMURáQI 

•fmmrYmt fl'lnfltaMifvttflnf ft< 
slrWfrMrc fr fretti 

L'oxjpárlenoe de Qoudoijp (Casananoe) 

Sons los ateliors de "nótoroh", on procède au fumge de poissons à choir 

fort», tele cue capitaines, brochets, faustos moruoe (thiofs), carpos, 

soles, slluroe, filets de requins et de raios. Il s'agit d'une petite 

production qui varie selon Ir. donando du marché des centros régionaux 

(Kolda, Ziguinchor, Sédhiou, Vélingarn, Tanbacoundn ot Kaolaok). 

La production annuollo de métorah de Ooudonp pour ce typo de poissons 

peut 6tro estirado à 40 tonnes« La capacité dos fours installés pomot- 

tralt de tripler   In production. Le problème consiste à trouver des dé- 

bouchée extérieurs pour oertainos espèces, conno les silures, qui abon- 

dent dans le fleuvo. 

Tel qu'il est actuellement traité, le nétorah de Goudoop n'a pas les 

qualités requises pour ótre exporté, sa durée de conserva ti on étant liir.- 

téo de 8 à 15 jours. 

Il ont d«ie i•M«w,n,nMfl d« modifia lea procédés de traitement ot <to 

B^ypni^ap *m+( fnn|nfn nour porter à nluslflUrB O0Í8 la duré? 

la tentatoi antotarte* 

Bion que les narohés soient enoore noi définis quant au voluoe exporta- 

ble pour oe genre de produit, il nous paraît néanuoins justifié d'effec- 

tuer des tests d'acceptabilité et d'envisager, on 1973, une production 

expérinentale, tout parcitulièronent pour los silures et les petits 

requins. Ceci nous conduit a définir los processus de fabrioation 

.../ 
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(qui oat déjà fait l'objet do nonbreusoo nieos au point par lo Professeur 

OROK) du oentre de fumage de 1'Boole de Pêche - Institut d'Océanographie 

de Thinroye, avoc lequel la SQNBPI collabore pour l'élaboration dos pro- 

jets do transforoation dot, produits de la pache* 

Programme de production préliminaire 

Le principo de funogo à ohaud des poissons à choir feme procède f 

• d'un trempage dans une saunure saturée à 90 - 95 % pendant une péviodo 

qui dépond de l'épaisseur du poisson ot du degré de salage nécessaire 

à la bonne conservation \ 

- d'un lavage et ¿gouttago | 

• d'un préséohoge pour éliminer l'humidité do surface | 

• d'un fumage asses long (de 5 à 8 heures), à faible température (envi- 

ron 46° C.) pour éviter que la surface du poisson ne duroisse, ce qui 

enpíohernit le séchage intérieur du produit* 

Lu norte de poids devrait ntteindre nu noins 60 9> 

Lorsque la température est trop élevée, le poisson ouit rapidement et» 

oorae il «st encore mou et humide, la chair se détache et tombe dr.us le 

feu* 

La durée de oenservation d'un produit dépend prinoipaleoont de la quan- 

tité d'hunidité éliminée* 

Hçto l    Dune les pays africains do la zone sohélienno, on distingue le 

procédé utilisé à (loudocç qui consisto à furar pendant quelques 

heures soulenont lo poisson destine à la oonsoonation looale, et 

oolui du séohogo à la fumée, sur fou doux» qui peut durer 7 jours, 

et oône davantage lorsque le poisson doit otre transporté vers 

des marchés éloignés* 



tao./. 

• Le Bálago eat reoonaandé paro© qu'il éliciine une partió de l'orni et 
inhibe l'action doe baotérias, prévenant ainsi le ranoinent et le dé- 
veloppaient de moisissures* Certains produits fuuós que l'on trouvo 
enoore sur les mrehés européono doivent leur durée de conservation à 
la concentration do eoi qui atteint Jusqu'à 15 % 

tooopoandetions I 

- XI conviendrait de prooéder seientifiquenent pour déterminer le mode do 
traitement approprié pour ohaque espèce* Ce programe peut être réalisé 
on collaboration avec 1'Boole de Flohe de Thiaroye qui dispose d«s ins- 
tallations adéquates« 

*i 

I 

Après 3 mois de oonsorvation à l'air anbiant. los produits seraient 
analysés par l'I.T.A. (H. MMUX, ohiniste), voire le Service te 
oontrélo des denrées alimentaires* pour s'assurer qu'ils sont oonforoc* 
aux norues en vigueur* 



i*V- 

Silure» ot potits requins funda à wo '% 

- Le poisson doit Otro tranché lo long do l'abdonon et évisoéré au plus 

têt après étôtogo ot dápouillago do la poaut Los partios noires, le 

erjag coagulé, oto« Mxont soignousonent éliminés» 

t   Secourir à la néthode "j 

On utilise de préférence des baos en ciaont, ciunis d'une vois d'évacua- 

tion du Jus d'exsudation« Altornur une aouahe de sel et une oouohe de 

viande de poisson» en terminant, sur lo dessus» par une bonne oouohe do 

sol« (On utilise uonaalanont 35 Kg« do sol par 100 Kg« de poisson pour 

obtenir uno teneur on sel de 15 $)• 

• L'ensomble sera recouvert de plañónos chargées de poids« 

• La durée du salage sera de 3 à 5 jours« 

• Après salage» le poisson sera lavó, égoutté» puis ois à séoher sur 

des plateaux en grillage à poule a 1,50 n du sol* 

• Le fuoago à feu ouvert durera 8 bouree environ» à une tenpérature de 

45 • 90° 0« (5 à 6 heures suffisent pour les silures)« 

••« 
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MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART 
NATIONAL BUREAU OF STANDARDS 

STANDARD REFERENCE MATERIAL 1010a 
(ANSI and ISO TEST CHART No 2I 
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OOOT QLÛBAL PAR 100 KO. DB PSODUIT TRAITI 

.^ 

I 
* 

ÂNlssBA âfchusi 

5.« F.CFA 
le Kg* 

Requin rapport 15 ¡* 
•lluros    "      25 JÉ 

nain d'oeuvre, 
oooibuatiblot eto* 

tel 
«• nain d'oeuvre 

J.000— 

800- 

200- 

' 

Risque / Profit i 35 *     (      1.400- 

?1ÉI fr VDrta **» 54   F.OFA 

exportation onv. 33 £      (     18«» CBA 

F rtr itp "Tir wfwM" 
FÄ.» le Kg e 72 ?.CFA 

10— F. CFi 
le Kg, 

6.000- 

800— 

200- 

Tlfifllìlff 

2.450- 

Q-A5Û.- 

95 F.CFA 

30— CFA 

1 
125 F.CÏ» 

10— F. CÍA 
lo Kg. 

T 

4.000— 

800«. 

200** 

1.790.. 

£âX&*S. 

68 F.CFA 

22«- cm 

90 F.CFA 

15— F.CFA 
le Kg. 

6.000— 

800— 

200- 

MSfiac    ) 

2.450- 

9.450.. 

95 F CFA 

30— CU 

125 F.CFA   ) 

J  
t »n woe jute ou polypropylene (50 Kg.) factorable*. 

*   Margo oooDerolale •   Frais financiers      10 - 12 fk 
Frais transp. et )     g «. fo H 

Bénófioe net 10 - 15 ^ 

"aooeptablo", selon notre enquête ée aarsfcé, devrait Itro 
do 140— F.CFA le Ks> (100- F.0IÌA pour lo sals' tiahl). 

.../ 



1«./- 

#*••   foie** miiifTW 

I^^^OnQf 

| Cette préparation utilise de« poissons loalgres, et prinoipaloœnt les 
rssuins, les olupéidés ot les silura»« Lt. Mauritanie exporte plus de 
U000 tonnes par on ds oapitaiaeo fui sont très appréciée au Oongo et ecu 
Salve* 

Ls salage à seo est le plus onployé« 

Lo poisson frais doit ttre lavé, etite et vidé* Il est ensuite tran- 
osi au aoutosu par dégagement de l'arête rentrais« 

• Laver le poisson ainsi préparé à l'eau de mr pour lo débarpasser 

es« souillures et de laisser dégorger dons une Munire à 15 J* ie 
sel pendant 30 musites* 

• Plaoor le poisson saupoudré de sol dans dos oures de 1 à i»5 n3 
ds «apaeité t alterner les oouohes de sel et ds poisson (15 If* do 
sol pour tOO Kg. de poisson)« 

reposer le tout pendant sjss&sps* jours* 

as bout de oe tecçs. laver« brosser le poisson et le trooper dans 
uno SRUtourc oonoentrée pour élioiner las oristcux de sel* 

au soleil» sur des olaies ou ohovolete (lss poissons étant 
attachés par la queue) ot retourner à intervalles réguliers« 

U faut do 5 » 10 jours - selon la taille du poisson • pour ob» 
tsnir le degré de sioolté voulu« Le poisson ainsi salé et séobé 
est disposé en nagaein sur des oaillebotis, on attendant l'expé- 

dition sjoi se fait sous saos do juts« 

t' 
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# 

MJêSSL 

Peiaao» frai« 3» kg* 9.000 

FtlMcm ••ohó »alé 100 kg 

fiel î 90 kg (3 *.0FA/kg) 1» 

Répartition aelairee i 3*> 

AtaortiMOueat du natúriol I 

(5 aas) 500.000                           WO 

Otovalot» bois - ouvss «a 

béton - baquet« plastiqu»   

total *      9.750 

Ikam oocsaeroiaio 33 l/l + **      3**90 

Prix I»/1Q0 kg     'J»600 

fcfeaUaf» I 
2 sao« Juto 

a faoturer au «Meat 

PrU au kg 

d'export •••.•••••••••••••••• '30 

10.500 12.000 

150 

900 

MO 

11.130 

3.750 

15*000 

100 

18.750 

4,250 

17.000 

150 170 

tOO T. poUsone •*<**• « 2.000 «ao« Jut© 
30.000 kc Ml - 3 F.OWU i© Kg - 150.000 F.OEi 
310 «M»«« de poissons . «0 T. de «ala« ««oké« - 15 Billion*. 

oàiffres d'affaires 
Nain d'ornivi« i 10 owwlèr»« oooupew 6 noi» par an 

(12.000 FwOÜ salaire œn&i 

*•  • koitus 8 # frai« financiers 

.../ 



I «^ 

% 

m*/~ 

ran wwrnmsm 

le oaloul t»et effectué pour una tonne do poisson «aló ••dotó expédiée 0» 
sao do 50 kg à MAIÁDI (lépubliquu du Salve) en retenant loo nvpotheses 
SUiVMtOB  t 

a) • $SS&Haaß& 

On a retenu 5 ebjootifs 1 100 T.| 300 T, | 50© T. » 1.000 ï*| 2*000 î*| 

•)« 

| *•• délais do fabrication (4 ¿«m salage plue 10 Jour» séonafe), d'ex- 

pédition (6 Jours) ot de palsnant par erédit irrévocable oonfiroé (15 
¿euro de la date d'expédition) oont globalement entités à 45 jour»* 

Us intérêts dábiteure • oonpte tenu d'un crédit à oourt tore» oonportcmt 
un aeoord de mobilisation do In Banque Centralo - s'élèveraient à environ 
1*100 7« In tonns (taux d'intérlt 8,5 $> - Taux de banque 5*5 J» • 5 J* 
naxiiauEi)* 

t) 

Le oott des assurances "responsabilité civile exploitation et risque d'in- 
toxication" est ostine à t 

• exploitation 100*000 F* l*an 
• intoxioation 100*000 F* l'an 

fotal 800,000 F. l'an 

••« 
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*) M^àJÊLiÊÊMÊiSêÊÊÊLMÊÊÊÊÊÊàÊJÊJÊBÊÊÊÊÊÊMk 

On a tenu oaipte te l'&mptt tur le« BIO (33 «>) on vertu dit aetelit«« te 
l'Article 7 alinéa 6 de In Loi 73-46 portant eneour&iptient à la oitetloti 
do la potito et raoyonne entrepriae eónógalnlae« 

a) JtífcáíLJBKitiJBE 

&•• prix te vante «ont défresaif • on fonction de« tonnage« vendus pour 
tenir oompte du pouvoir te "bargaining* te« aehetours» 

I f) 
4 

• d'uno façon fónéralo, le« oapitaine« do bateau« n'oioent pan 
du poisson «alé «oche qui eat ualodorant ot polluant | il« le onaigent 

plutlt en pontée qu'on aile* 

• «ette désaffection n do« réperoutions «ur loa racine« qu'il serait pos» 
«able d'obtonlr «ur la« taux de frit» 

• d'autre part» lea lipwa deeservant le port do MUSASI (latro) par 
DálAR «ont relativeraent rare« ot aaee« pou fréauontéos f en no-onn© 3 
bateaux tou« le« 2 ocia« 

Panai loa plu« importante, on pout eiter la L&0ÏD qui fait lo tmjot i 

Dakar, Abidjan« Tena, ¿papa, Douala, Luandn, Sona, Mntadi on tß Jeun 
environ* 

• Oonue le« bateaux faisant oeeale à Dakar sont aouvont déjà très as«jsjss» 
le plaoecient d'un tonnage important do poiseana eéenes peut Hi» dif- 
fioile | à otte te« gros transporteur« te la "«mférenoa*» 

•••< / 
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(Onarpeura Miti, ftaleina, laadoa), il «cista «apendant un pond not** 
<*• "out«i<tor" dont la« passa«« •  rout toutefoia irrógulien» 

Lat tans 4a frtt aont oal«ul<2e aeua-palam à eoua-paloa, aolon lo« itelo« 
an u«a®o par loa transporte inter-ofrioaina (et non bord à bord). 

TAUX m rear 

a) fart HAZADI (Intra)   

b) (Oabon) 

(Oongodtaasaa) 

ToaWoJ/Oiià 
6*000 

7«MB 

•) (ONa d'Ivoire*)        4,4X> 

«il 

ti* 

m* 

•a fait, an rationdm, pour lea 
dito 4e fttiU« 4a 5 * sur la« 

•J«*SWn(^nw«jpw^P«i    •PBMâ^H    SSE^ÔB VB 

offislela* 

t) 

Ca« frnia aont eetiná« k la tonne i 

• Onnionno— à quai •••••«.••••...•••••< 
• •ûbarqueixmt ••••••••..*.• ...•••< 
• Ta» 4e port •••  
- aJanor&lro d'opée* an douane ..*....... 

(ila «a oaloulent «n fait ad valoreta) 

U4QC f« la tanna 
Ulto r.      « 

ne *»      • 
m 9.      • 

fui» la 

à) 

On a peta tenu •oopta du rapport 

••< 
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V*m   BffUlfSATH» D'Ulöä UNITS OÍ CXVSi»MBXR Ufi F1IÄTS Ol POISSONS 

NUI Bf èOTim MBTALLiqPBS 

?ttf«taft4<m 

Des projets de patitos unite e do fabrication de conserves de poisson 

existent dans plusieurs pays af rioains que nous avons visitas, notanment 

au Mali« L'inplantatlon de oes entreprises ost notivúü par les fauteurs 

suivants • 

• (Pest dans le seeteur de la oonserverie que l'on peut obtenir le plus 

faeilenent des nomos do qualité oonpamblos à œlloe du aarohé nondial« 

• Be petits« unités de production peuvent Itre oeqpétitives en matière 

As prix« 

• la oonserverie ne twoeeeit© pas dos iaveettsseoonts substantiels si 

l'on dispose d'une infrastructure de stootoeo adéfuat en ohanbre froido. 

• Los débouchés ne résident pas foroéaont dans los pays développés« De 

nombreux pays africains constituent des aarokés d'avenir, ntSns si l'on 

tiont coopte de lour prograuac d'extension dos aotivités do la piene« 

• lies marshes africains sont oertainoDont plus permeables aux produits 

diversifiés utilisant d'autros espèces do poissons quo les snrünes, 

pilchards ou thon (ot ógnlotxmt noins sensibles à l'influence de la 

oarejy») que los pays développés* 

ssmérisnee du Ksli BSHISH^B«85MBBK 
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Au Nail» UM petite fabrique do ooneervo», prévue lnitlaienant pour uno 

pretention de 10.000 à JO.OOO botto» do 290 grano»! (environ 10 tonnes 

de poieeone), est on oouro do doVoloppotaont. La produotion oet deetinée 

au mroaé nailon« 

le matterò premiere oonelete on filete de "Tneni" (Áloetoe) qui eont un 

genre de haronge. 

Aetuellecant, la SOQOHA, qui oot uno oonpagnio gouveraoaontalo fimnoóe 

par lo F.A.B., fabrique lee produite étendards euivante, eaue la uarque 

•UBO»* t 

•)•- filete d'aioetee fenóe, sauoe piquant© | 

b).» petite oloetee fuaée (dinoneions sardinee), eauee piquante } 

§)•• filete d*olo8toB funée à l'huilo d'&raoàide | 

&)•• petite oloetee fuuós à l'huile d'araohido« 

eÜteode de faerjoatjon i 

• LOB aloetee eont nie on filote - lee petite poieeone eont «inplouont 

étOtóe et vidée. 

• Ainsi préparas, lee poieeone eont plongée pendant 15 minuto» dañe uno 

eolution do eauoure à 10 % 

m Sie eont ensuite fiaóe eur do potitos broonce en fer et séebée pendant 

10 ninutoe environ à l'air (teopórature t 35* 0« environ)* 

• liée poieeone "enbroohée" sont alors euependue dan» un four de type 

"Altona" et furie» pendant 30 minutes à petit fou (80 - 90* 0.), sane 

ftaée intense (ei la fanée eet trop forte, loe fileté seront trop fon» 

eét pour Itre etérilieée)* 
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• Après fuoafo, lo poisson dolt être refroidi à l'air (utilissr, il pos- 
sible, un ventilateur)» 

• ensuite, 1« poisson fuñó pout être ni« en botte (a la façon do la tar- 
dino a i'kuilo). 

• Poor le produit on "sauoe piquante", lo poids net ost do 300 gromos, 
et pour lo produit à l'huilo d'oraohide, lo poids not som do HO er« 

• four los doux types de produits, on ojouto, par botte, 10 frenaos do 
petite oignons blanei ooupée on fines tronónos« 

• Après avoir ajouté la saueo ou l'huilo d»arachide, los bettos seront 
fetuses aveo un appareil à soellor soni-autonatiquo ot stérilisées 
(• fs* 0« pendent 2 heures)« 

Au Hall« on utilise le bois oonae oombustible)« 

EmíELMüJi mm. niminnttf 0» *«•) 

15    Kg» do pâte de tonate 
8      "de farine (à nólanger avec § ls> d'e*u) 

5      "de suore 
1       •   de sel 
0,4   "   de pinent en poudre 

f®§6   "   d'eau 

tOO    Kg» dent lo prix do revient ost de 6*900 F,CFA« 

i   La sauoe no doit pas Itre portée à ábullition avast d'I tre 
ajoutée dans la setto sur le poisson fuof • 
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fita <to TV*** POUT tO.0QP botto. de m memm d» fttetf d»*lopttf 

Himwm frai» t 5.7» K«. 
« fuot« fyoéi i & *> - m t*. i 
lleotrioité t 

Bottes (importées videi) 

Btiquettes (10.000) 

Bouc© plcuante (€60 K#») 

Ooaeuetiele pour stériliser (bote) 

transport (Mepti • Bams») 

Hain-4* oeuvre 

fraie généraux (anortissorient) 

fer««. Profit / Usojuo - 15 * 

frrix de 10.000 bottas 

Prix d'une eette 
à lanata) (prix de froe) 

sooo- 

ia.90c- 

• ^WPp f ^PB^fO* 

1*1.000.- 171»0OO»- 

Tti»». T.JQ0.- 

(na.joo^) (tit.tBO^) 

( UMSO«») \    J^rv^B^B^PiBjo*»^ 

1% 

i 

fjfrgir F«0NL F.CTÍ 

• . Bstimtions trop ¿Uvee* IM «»¿fai, il faudrait 
reduction de Drix» 
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fett» petttt aoMtrmHi, «44« an ft* it »MM et Naptl, ditffttt atto» 
aeat it I autttlawti et une nnthine » atuéo* It tapotât* do prodMttttn 

•avait de 5*800 boites por jour. 

Be« eeaaie ont ítd effoetuét an tuo de ddtorninor quello« otpeeoe étalant 
p?\rtiouiierai»nt propres * la ooneenmUon aouo oette fono, i part Jftf. 

• ttailalvot aux tartinée • dea poietene oonae let ¿Aitf. et ftlfr 
ont <ttft»t de» ooneemt «nMáble« au mon* lot ferttt ansate 

tttUiteat te« produitt ou titee do fouraituree •oai-eouawtialc». 
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